Saint-Boniface, Manitoba, 26 Octobre 1892. No. 3. 


ABONNEMENTS . LE MANITOBA 


EST PUBLIÉ 
) LE MERCREDI DE CHAQUE 
| SEMAINE 
À SAINT-BONIFACE, MANITOBA 
Par la Cie Canadienne de Publicatier. 
2 


Toute communication concernart 


TARIF DES DR APRES le journal doit être adressée à 
{yre insertion, par ligne... 12 cts JOURNAL H EBDOMADAI RE. EDMOND TRUDEL, 


Directeur, 
taaque insertion subséquente 10 ‘* Saint-Boniface, Man. 
Gaaque ins I Canada. 


ganada ot États-Unis = -  $100 
garopolcomprisle port) - - 2,50 


rer ere enneen 


: : ————— 
‘ j Q | c'est que nous n’ayons eu à de-| Elle leva ses beaux yeux et lui|tacle trop connu ne tarda à | tiste, n'attendaient plus qu'Hec- 
C ARSLEY & CIE. \ ARIE TE 5 plorer aucun accident! Dois-je | dit : le lasser. Jetant une pièce de dix tor pour faire rene à ’ 
. . oo _=___ | vous l'avouer ? les premiers jours| —Ma pauvre mère avait rai-|sous sur le marbre de la table, il] Avec eux le journaliste perdait 
CP9ee : UN OOUP DE FUSIL de chasse, je ne vis point, et j'ai |son ! allait se lever, quand, sorti de | un peu de sa tristesse ; il connais- 
LARAIE D US toujours une frayeur extrème| Elle s'évanouit. D... la prit | l'ombre projetée par la boutique | sait leur amour absolu de l'Art, 


— d'en voir revenir un soit la jam-|dans ses bras, appelant au se- 

N'oubliez jamais, lorsque vous be, soit le bras cassé. Peu à|cours. M. de S... arriva le pre- 
avez un fusil chargé dans les | Peu, je fais comme le conscrit, je | mier. On transporta la chère en- 
mains, que vous portez la fou-|m'agnerris et j'y pense moins ; | fant au château. Heureusement 
dre. Si, sur le canon du fusil | toutefois ges nouvelle ou-|la blessure n'était pas mortelle. 
des jeunes chasseurs, on devait | Verture, je redeviens conscrit.| En voyant sa fille, Mme de S... 
graver ces mots: “ ne vous pres- Pour cette fois, je remercie Dieu faillit devenir folle. 
sez pas,” sur la poignée de l'arme | de tout mon cœur ! —Où est-il ? dit-elle. 
on ferait bien d'écrire en carac- — Madame, répondit un vieux Lorsque Blanche ouvrit les 
tères majuscules le mot “ pru-|routier, pourquoi aTez-vous par- | yeux, D... avait disparu. On se 
dence.” lé ainsi ce soir, ne chassons-nous | mit à sa recherche, on le trouva 

Jamais, au grand jamais, on | pas demain ? Il y a un proverbe|sur la montagne. Après avoir 
ne répétera assez ce mot, et je ne | qui dit : il ne faut pas vendre la | relevé celle qu'il aimait, il avait 
parle pas seulement pour les jeu- | peau de l'ours avant de l'avoir | jeté son fusil dans la rivière et il 
nes chasseurs, je parle pour la|tué ! était sur l'extrême bord de la fa- 
énéralité de ceux qui manient| Bah! ce que j'en dis, c’est | laise pour se précipiter lorsqu'on 
e fusil. Pour croire au danger, | pour rire ! l’arrêta. | 
faut-il avoir vu un ami tomber —Ce bon X..…. a toujours des Maintenu à grand’'peine par 
foudroyé en pleine chasse ? Faut- | idées noires, objecta M. de S.… ses amis, on le ramena devant le 
il, pour songer à prendre les plus| Cependant, cette réflexion, je- | château, mais il ne voulait pas y 
vulgaires précautions, avoir bles- | tée comme en passant, fit froid | entrer. On le transporta chez 
sé ou tué quelqu'un ? au cœur de plusieurs. des paysans. Là, atteint d’une 

Voici un lugubre épisode au- —$Si cependart ! hasarda Mme fièvre typhoïde, il lutta entre la 
thentique : de S.….. vie et la mort pendant quarante 

La saison de la chasse était La jolie Blanche - Marie - Lau- jours Enfin le délire cessa, on 
avancé, on était en novembre, | rence de S... regarda tout parti- | le dit hors de danger. 

Dans un petit castel situé en | culièrement D... Un soir, il sentit une petite 
Bretagne se trouvait encore joy- Celui-ci s’approcha d'elle et| main blanche qui serrait sa main 
euse compagnie. Le second ban | lui dit : amaigrie. (C'était Blanche-Marie 
des chasseurs invités était encore —N'y a-t-il pas un Dieu ? de S..; elle était assise à son 
presque au complet. Il était si Il n’acheva point. Mme deS.. chevet, bien pâle encore, mais 
difficile, une fois entré au castel | s'étant levée, lui prit le bras et | sauvée. Sa mère était à ses cô- 
de X..., d'en sortir; la contrée | l'emmena dans un petit coin du |tés. 
était fort giboyeuse, les hôtes | salon. D... se leva sur son séant et 
charmants, et l'ôn y vivait en ai-| __Yous l’aimez bien, n'est-ce | Youlut fuir. 
CA RS LEY & CI E mable compagnie ! Souvent mé-| Las? Pauvre cher trésor, elle est —C'est Blanche, dit au ma- 
me un bon chasseur se trouvait | si bonne ! lade Mme de S... Celui-ci regar- 
344 RUE MAIN = = - - -  WINNIPEG:|hésitantentre l'appat d'unebonne|  __ Quelle idée ai-je eue, ce soir ? da vaguement celle qu'il avait 
M.J. A CORBEIL, ci-devant de Montréal, répondra à la clientèle française. chasse et le désir, bien pardon- Je voudrais que la journée de de- tant aimée : | | 
nable, n'est-ce pas, de demeurer | main füt passée ! —Blanche! balbutia-t-il, celle 
en société avec d'aimables femmes | On se remit à causer jusqu’au | 40e. 
qui rendaient le retour au logis| coucher. Le lendemain, dès la| 11 n'acheva pas et se cacha la 
si plein de charmes. Chaque an-| hremière heure, les chasseurs | tête dans les draps. La rechute 
née, on citait un Nemrod rusti-| étaient prêts. Au moment de|fut terrible! Enfin, deux mois 
que adouci, poli et conquis par | bartir, Mme de S... entra. Elle|Plus tard par une froide nuit 
les lutins qui peuplaient l’hospi- | était assez pâle, on eût dit qu’elle d'hiver, les chiens de garde du 
talier château. n'avait pas dormi la nuit com- castel remplirent l'air de hurle- 

Se msg ed D Ds em et 
avaient trouvé dés Omphales ; et _ , à s- : . lan1o- 
l'an d'eux, fort habile à bouler | sr sr tr beaucoup à cha me qui passait et repassait de- 
un lièvre, en était arrivé, assure- Personne ne répondit. M. de vant la façade du château : le 
t-on, à faire passablement de la|$. entrait en ce moment. fantôme s’approcha d'une petite 
tapisserie. Point n’est donc be-|  __Et pourquoi pas, ma chère fenêtre - appela à voix basse : 
soin d'insister davantage. Le|;mie? Et puis vois, ces mes- Blanche ! La fenêtre ne s’ouvrit 
castel de X... avait tant d’attrait | sieurs sont prêts. Est-ce la folle point, il n LA avait plus personne 
qu'on y eût volontiers établi sa| sortie de ce cher X... qui t'as- au Tee Le garde reconnut 
tente pour une année entière. sombrit ? Les meilleurs viveurs D... Il était fou ! 

Il y a une fin pour tout, sur-|jancent parfois des réflexions re fo riens de S... 
tout pour les bonnes choses. Le | Qu'ils regardent comme philoso- | "° 2 PUS dans le monde. Ja- 
froid, cette année-là, était ur phiques ! ons a . el Leo At 
ri "ai € nne : , 

Na lue a plaine . il embrassa sa femme au | Redon pour voir le pauvre infor- 

se trouvaient un peu dégarnies|  _ Rfant! doeteti tuné qui s’entretient avec elle- 

de gibier. On avait tout guer-|° {} jescendit au chenil re même de Marie-Blanche.. 
1! -astel de X... = —Je vous aime bien, lui dit-il 

royé ! Cependant le ca prendre les chiens. Mme de S... : 

était si bien situé, si bien entou- | Rod Le | de 0 quelquefois, car vous ressemblez 

r hasseur, quand même . , tant à ma Blanche. 
ré que le c »q . * | regard semblait les compter. Maris-Flinh as 
eût trouvé à tirer jusqu'au der-| Eifin on allait partir, quand phares et den -e la, mn 

ni Dans un bois proche , 4 que la raison lui reviendra! Je 
DONS P apparut, encapuchonnée dans|,,; reniar fau ie 
du logis étaient les lapins, les| pelisse garnie de chinchilla, n ai pas In de vous DY on 


| ! : ch lus au castel d 
palombes ; dans les genêts, on Blanche-Marie.. Qu'elle était Ne port j po 4 sh es 


indifférent aux calculs de récla- 
me ou d'argent. 

Son air joyeux n'échappait pas 
à ses amis. 

— Bravo, Hector ! vous êtes gai, 
ce matin ! dit Paul Nielssay en 
serrant longuement la main du 
journaliste. 

—Oni, mes chers amis, je suis 
heureux, car je viens de voir une 
belle chose, propre à consoler de 
toutes les banalités peintes on 
modelées que je suis forcé par 
métier de contempler, d'analyser, 
de détailler pendant les huit pre- 
miers jours de ce mois du renou- 
veau. Oh! la peinture grima- 
çante de miülle portraits préten- 
tieux ou bizarres, et la pierre gà- 
chée à d'informes reproductions 
sans eg ni beauté! Aussi, 
quand subitement apparait une 
œuvre d'art d'une absolue et dé- 
cisive beauté, elle éclate superbe 
au milieu des médiocrités qu'elle 
refoule et annéantit. J'ai éprou- 
vé ce matin cette divine impres- 
sion, supérieure à tout ce que les 
sens de l'homme peuvent lui 
communiquer de plaisir ; j'ai con- 
templé une véritable œuvre ins- 
piré. 

Les amis du journaliste écou- 
taient Hector, charmés ; les ta- 
blées voisines s'étaient tues, at- 
tentives, et la parole soudain éle- 
vée de ton du critique d'art écla- 
tait ardente, enthousiasmée. 

— Cette année, les jolies choses 
ne manquent pas au Salon. Il 
en est même de fort belles. 
Mais il est une œuvre sublime 
telle qu'on en voit une tous les 
deux ans seulement : c'est l'Z- 
pave de Jean Munier. 

Au nom du sculpteur qui ve- 
nait de se révéler maître, un mur- 
mure approbateur courut de ta- 
ble en table. + mg mains 
gantées aprlaudirent discrète- 
ment. Peu à peu, les conversa- 
tions montèrent en brouhahas 
élégants et coupés du rire clair, 
un peu forcé parfois, d'une jolie 
femme. 

Hector mangeait de bon appé- 
tit, riait, tout à fait de bonne 
humeur. 

Au dessert, Charles Zirtins 

uitta un instant ses deux amis. 
us il revint vers eux, il était 
accom é d'un grand jeune 
homme d'une trentaine d'années, 
bien pris dans sa haute taille, 
élégamment mis sans recherche 
exagérée. Ses yeux bruns pro- 
fondément enfoncés sous les ar- 
cades sourcilières respiraient l'é- 
nergie tempérée par une bonté 
teintée de mélancolie. Ce ma- 
tin-là, le bonheur illuminait sa 
maigre figure : la célébrité lui 


où un à un s'éteignaient les becs 
de gaz, un bras s’allon vers la 
table et la blancheur d'une main 
se détacha sur le blanc mat du 
marbre. 

La petite pièce avait disparue. 

Hector en tira une seconde de 
son porte-monnaie, la jeta sur la 
soucoupe et rapidement se mit à 
suivre le voleur dont la silhou- 
ette décroissait au loin. 


II 


Le voleur avait-il la sensation 
qu'il était suivi ? 

Il faisait vingt détours, telle 
une bête chassée, perdant la tête, 
rerenant sur ses pas, sans nul 
souci de l'invraisemblance du 
chemin parcouru. 

Cette poursuite amusait Hector 
par l'intérêt, bien qu'accidentel, 
qu'elle mettait dans l’ennuf qui 
le rongeait. Puis, son flair de 
Parisien lui faisait pressentir en 
ce voleur à la fois audacieux et 
maladroit — l’incohérence de sa 
fuite le révélait tel—un type cu- 
rieux, pas banal. Mais il déta- 
lait rapidement, et à l'essoufile- 
ment qui commençait à l’empoi- 
gner, Hector sentit qu'il ne pour- 
rait forcer le fret jusqu'à sa 
retraite dernière. Il fallait agir 
de ruse. Il coupa droit, fournit 
un temps de galop dans une rue 
latérale, et, caché derrière un bec 
de gaz, il attendit. 

Le journaliste avait bien ma- 
nœuvré; à cinquante pas, la sil- 
houette de l'inconnu se détachait 
trébuchante. 

Au moment où il frôlait le bec 
de gaz, Hector lui barra le pas- 
sage et d'une voix brève lui dit : 

—Rendez-moi mes dix sous ! 

Arrêté net, le malheureux res- 
ta un instant immobile, hébété. 
Hector put alors contempler à 
son aise le visage le plus doulou- 
reux qu'il eût encore vu. Une 
face décharnée, amaigrie encore 
par la barbe inculte qui, prolon- 
geant le visage, lui donnait une 
invraisemblable longueur, des 
épaules trouant létoffe d'un mi- 
sérable paletot noir, et, dans l'at- 
titude du corps, cet air de misère 
profonde si bien nommé par le 
peuple “ air de noyé.” 

Hector se sentit soudain au 
cœur le coup si spécial d’une 
mauvaise action commise. 

Tant de détresse était accusée 
par les tristes regards de ce pau- 
vre hère, qui machinalement lui 
tendait la pièce blanche sous- 
traite évidemment en un coup 
de folie désespérée ! 

Bouleversé, le journaliste re- 
prit la pièce de monnaie, puis, 
vivement, il mit dans la main du 
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LA VENTE DES MANTEAUX ET VESTONS 


Winnipeg, à $12, $15, $20 et $25. Uisters et Pardessus longs en twesd pour dames. 


1 VESTONS 


Sealette ! Sealette ! 


PLUSIEURS PIECES DE SEALETTE À VENDRE A BON MARCHÉ. 
COUVERTES ET CONFORTABLES légèrement tachés à vendre à bon marché. 


Etoffes a Robes! 


Plusieurs lots d'Etoffes à Robes vendues à 10, 124, 15 et 20 cents la verge. 
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ESTIMATIONS DONNEES SUR DEMANDE. 


Couverture : Ferblanc, Tole Galvanisee, 
GOUTTIERES ET DALLES. 


Machine, 
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RÉPARATIONS DE TOUTES ESPÈCES À DES PRIX TRÈS RÉDUITS. 


M. Guitbault s'occupe aussi du posage d système de chauffage à aie chaud, renom trait toujours quelques |; ble ainsi! Une boucle de| nères, vos femmes et vos sœurs | pauvre diable son porte-monnaie | apparaissait, la gloire le touchait 
au charbon et au bois, ainsi que du posags de paratonnerres. lièvres :. enfin, à trois cents pas n e À À s 
, l'aut di de le monte | beaux cheveux noirs, encore | ébronvent un frisson d'angoisse | et s'enfuit. de son aile. 
"UNITED MACIIÉ Q BONIFACE pen a petite NEA M humides de la moiteur Fa werR lorsqu'elle vous voient partir en III —Mon cher Hector, lui dit 

A\ ENUE I ACTE, ARE | ns, sarcelles, poules d'eau meil, ombrait sa joue, et fouettée | chasse … Bien des aventures et des cha- | Charles Zirtins, j'ai l'honneur de 

EL : mas sm ar y un menu | P*" le vent frais, se déroulait sur grins mêlés de rares joies ont ef- | YOUS présenter mon ami, le 
rdrix, ï ” 

— _ NT EE, ie oi d'arrière saison fort agréa- la mante. Ses grands yeux si DIX SOUS facé de la mémoire d'Hector le | sculpteur Jean Munier. 

DUNCAN MACARTHUR, Écr, Hox, .. a Die. luxueusement frangés souriaient ne hr fronts ag A 
>nhaide ice-Pr . . : . , ° : e de 
dansé D tes a nées de luttes et de travail ont | ment et serra avec cordialité les 
LA COMPAGNIE D'ASSURANCE CONTRE LE FEU D iodions Le: I Rémi 0 jouraaliste one sites. | mains de l'artiste. 


réservée pour la fin. Plusieurs 
avaient plié bagage et on devait 
la faire en petit comité. Quand 
nous disons en petit comité, nous 


L'Epave, monsieur, m'a donné 
une des plus profondes impres- 
sions d'art que j'aie encore res- 


départ, les uns pour la saluer, 
l'un pour la contempler. Elle 
s’appuyait sur le bras de sa mère. 


Quand Hector Merlot fut dans 
la rue, il tira sa montre. Il allait 
être minuit. Il eut un mouve- 


tion prépondérante dans la gran- 
de presse. Critique d'art redou- 
té pour la verdeur de ses appré- 


“The North West Fire Insurance Co’y of Manitoba.” 


Oryanisee en 18853. 
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Cette Cie offre plus d'avantages (surtout aux cultivateurs) que loute autre Dans ce nombre était l’intré- ne ner dns Le sp die de son article. Quel- sd le public. Mais la célébrité, sculpteur ; eur l'invitation d'Hleo- 
compagnie faisant affaires dans cette province, pide D... Il serait bien resté un on es L | d Ou ques Jours auparavant, une enor- il aisance qu elle a amence avec eng d cit Li tit tabl 
Elle est la seule qui assume le risque des dommages causés par le vent, les cyclones, | 4, de plus pour la chasse aux —L'ar ou revien pate aJ0U- | me faute typographique avait en- | elle n’ont pas dissipé la mélanco- | "© ! prace petite table 
etc. on sus du feu et Me la foudre, et cela au même taux. | } drix: mais on pensait com- ta-t-elle, en regardant D...’ . [levé tout le sel d'une phrase à | lie des premières années de dé- | où le café fumait dans de petites 
’Cette compagnie accepte des billets à longs termes en paiement des primes, lorsque con nier au château que quand —Le long de la rive, répondit | effet, tourmentée, ajournée, per-| but. Hector s'ennuie. Le travail | tasses. 
cela à Jos. T. Dumouchel agent de la compagnie, et bien connu du public, se fera bien même cette chasse n’eût | Sn pere en l'embrassant, et à fide et coquette, sur laquelle il acharné réclamé par sa collabora- IV 
Nu sir 16 pass, un plaisir de donner les informations voulues concernant lieu, il fût resté tout de même. onze heures nous serons 1C1. comptait absolument. La dis-|tion à plusieurs revues d'art et à Pendant la conversation, Hec- 


tor regarda Jean, De vagues 
souvenirs chantaient dans sa mé- 
moire si encombrée par des vi- 
sages nouveaux chaque jour pré- 
sentés. Oui, certainement, il 
avait — mais dans quelles cir- 
constances ?—déjà vu cette face 
maigre, affinée ! 

Il interrogeait ses souvenirs 
éluignés, passait en revue les 
connaissances faites dans les ate- 
liers, dans les cercles ; mais sa 
mémoire infidèle n'avait rien 
gardé des circonstances de leurs 
précédentes rencontres. 

Las de chercher en vain, il 


deux grands journaux du matin 
lui donne seul de profondes sa- 
tisfactions. Il a vu de trop près 
l'écœurante commédie humaine. 
Le spectacle ne vaut guère pour 
ui vit dans la coulisse. 

Cependant, ce jour de mai, il 
était tout joyeux en entrant au 
restaurant Ledoyen. C'était le 
matin de l'ouverture du Salon de 
peinture et de sculpture. La foule 
avait envahi le restaurant à la 
mode : peintres et sculpteurs jour- 
nalistes et mondains, désœuvrés 
frottés d'art, usant leur lassitudes 


. 


de blessés à de quintessenciées 


traction d’un ouvrier avait ré- 
duit à néant tout l'esprit dépen- 
sé ainsi en pure perte. Depuis, 
chaque soir, il venait donner le 
bon à tirer, après une conscien- 
cieuse revue des épreuves frai- 
ches venues. 

—C'est égal, c'est joliment 
bête ! pensa-t-il. 

Un vent froid, précurseur des 
tfroidures de l'hiver tout proche, 
soufllait à petits coups. 

Hector monta lentement la rue 
Montmartre. 

Avant de rentrer, il lui prit la 
fantaisie de boire quelque chose, 


Blanche-Marie-Laurence de S.., on vr vasian de vous, ré 
avec ses dix-huit ans, ses Les Lau rando st | 
yeux noirs et son teint de lys au- Les chasseurs partirent. Les 
rait peut-être bien pu expliquer deux femmes les regardaient s'é- 
cette persistance de D... loigner. On avait descendu la 
Dans les dernières chasses au | colline ; arrivé en bas, D... se re 
bois, le pauvre D..., si bon tireur, | tourna, un petit voile blanc s’a- 
avait parfois étonné ses amis par |gitait en signe de revoir. 
une maladresse inaccoutumée.| La chasse fat bonne le gibier 
Une fois même, on l'avait surpris | avait donné. On allait rentrer, 
visant une bécasse sans que son | tout joyeux, quand au détour de 
fusil fût armé. Il était distrait, | la montagne qui formait comme 
Jui, le bon chasseur. une falaise, à vingt pas d’un bou- 
Enfin. la chasse aux perdrix | quet de saules, D... fit lever deux 


rait 6 ésolue. Cette chasse | perdrix. Il était seul en ce mo- 
D oi ment. Mettre en joue, faire feu 


toute affaire d'assurance. 
QG, W. GIRDLESTONE, ; 
Secrétaire et Gérant. 


Nos. 375 et 577 ue Principale, Winnipeg. 
| la 181289 


J0S. T. DUMOUCHEL, 
Agent voyageur 


SANTÉ POUR TOUS !! 


PILULES et ONGUENT HOLLOWAY. 


LES PILULES 
Purifient le Sang, corrigent tous les Derangements du FOIE, 
de l'ESTOMAC et des INTESTINS 
des Constitutions délabrées, elles sont auss 


ticulières au Sexe Féminin de tout âge. 
personnes âgées sont invaluables. 


Elles fortiliunt et restituent la Santé à 
inestimables dans toutes les maladies par 
Pour les enfants ainsi que pour les 


, UENT devait être la dernière. La veille re on ' 1 e L rain 
” _— jes Jambes, ceux des Seins, Blessares | au soir, on causait autour de la|n€ fat que l'affaire d’un moment. | n'importe quoi — pour tuer le|discussions sur les toiles vues |abandonna cette poursuite inu- 
Est un remède infiible pose Ps, eut Mmes pour la Goutte et Rhumatisme, ande cheminée, où un fagot L'oiseau tomba, Ja détonation temps avant de s’enfermer dans dans la matinée. | tile de souvenirs disparus et prit 
Anciennes, Plaies ments de la Poitrine il est de même sans égal. entier jetait ses belles flammes | avait empêché le chasseur d’en-| son triste appartement désert de| L'entrée d'Hector fit sensation : | une part active à la discussion 


Et pour tous les Dérangeme 
POUR LES MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE, 
LES RHUMES, LA TOUX. | 
i il est sans rival; et pour 
Gonements Glanduleux, et toutes les Maladies de la Peau, i 
ni mn contractés et jointures raides il agit comme un charme. 
Ces Médecines sont préparées seulement à l'Etablissement du Professeur Holloway, 


18. NEW OXFORD STREET, auparavant 888, Oxford Street, 
| la Boite, et on peut 
Eu se vendent à 18. 14d., 2s. 94., 4s. 6d., 1ls., 228, et 338. le Pot ou À 
. ra Suis dans toutes les Pharmacies de l'Univers. 


rouve sur chaque Pot et Boite, 
c'est de la falsific ation, 


d'art engagée par ses convives. 

Peu à peu, les tables voisines 
s'étaient dégarnies. Hector appe- 
la le garçon, solda l'addition. Sur 
un geste du journaliste, le garçon 
ramassa la monnaie qu'il avait. 
rendue sur les deux louis donnés 
par Hector et remercia. 

Il avait fait quelques pas pour 
s'éloigner quand le journaliste 


de nombreuses mains se tendi- 
rent vers lui. 

Distraitement, bien qu'avec 
l’aisance cordiale d'un habitué 
des réunions mondaines, il serra 
les doigts vers lui tendus et s’as- 
sit à une petite table—où sa place 
était réservée; attablés, Paul 
Nielssey, le jeune peintre de ma- 
rine, et Charles Zirtins, l'aquafor- 


célibataire. 

Il s’assit près de la porte d’un 
marchand de vin, le seul qui 
n’eût pas encore remisé ses tables 
de ‘‘ terrasse.” 

À petits coups il sirotait un 


claires. On causait du départ et| tendre un léger cri. Il couru 
des bonnes journées envolées. |rTamasser sou gibier, mais il en- 
Nous étions tous gais, mais notre tendit un gémissement derrière 
gaieté était celle d'automne. On | les saules. 
se reverrait à Paris ou dans les] Le fusil à la main, il s'élance, 
stations hivernales, mais, en fin | saüte un fossé et trouve une Û 1 
de compte, il fallait se séparer. |jeune fille à terre. C'était Blan-| punch servi à sa demande. Mé- 
Moi, dit l’aimable châtelaine, | che-Marie-Laurence, qui était ve- | lancolique, il regardait passer les 
Mme de S..., je suis heureuse, et | nne à leur rencontre et que les | attardés, tout le public spécial de 
je remercie Dieu d'une chose : | plombs avaient frappée au flanc. Paris après minuit. Mais ce spec- 


Les ächeteurs sont priés de regarder l'étiquette qui se t 
s'il n'y a pas l'adresse 533 Oxford Street, London, 


: L 
s'aperçut qu'il avait oublié sur la 
table une petite pièce blanche ; 
vivement il rappela le garçon et 
d'une voix brève lui dit : 

(Gardez aussi ces dix sous ' 

Brusquement, Jean Munier s'é- 
tait retourné. Na face soudain 
pâlie fixait ses grands yeux sur 
Hector, qui reconnut en un éclair 
de ressouvenir la face doulou- 
reuse entrevue un soir de no- 
vembre, sous un reverbère, dix 
ans auparavant. Il sourit dou- 
cement au sculpteur, qui lui ser- 
ra la main en une étreinte où il 
mit «on âme reconnaissante. 

V 

Hector et Jean farent à partir 
de cette journée unis par la plus 
solide amitié. 

Le sculpteur dit à quel degré 
de misère il était ne uand 
la charité intelligente d'Hector 
lui avait sauvé la vie, ainsi qu'à 
sa sœur, maintenant adorable 
jeune fille de vingt ans, qui met- 
tait dans le logis de l'artiste de 
la gaieté et du bonheur. 

Hector venait chaqué jour à 
l'atelier où il passait de longues 
heures. Et, ces jours derniers, 
chacun a pu lire dans les jour- 
naux du matin cette petite nou- 
velle en première page : 

“ On annonce le prochain ma- 
riage de notre éminent confrère 
Hector Merlot avec Mademoiselle 
Jeanne Munier, sœur de Jean 
Munier, le sculpteur célèbre de 
l'Épave."” À. ROGUENANT. 


e Sanitoba. 


Morcrodi, 26 Octobre 1892 


QUESTIONS BRULANTES 


Lors de la nomination des candi- 
dats dans le comté d'Hochelaga. 
vendredi dernier, l'hon. M. Chapleau 
a déclaré que la question à l'ordre 
du jour de la politique fédérale est 
la question des écoles de Manitoba ; 
que si le gouvernement refusait 
d'accorder une loi de redressement, 
ce serait une violation du pacte fé- 
déral et que toute cette question de 
la Confédération serait à refaire. 

La Tribune commentant ces pa- 
roles ajoute : “ En d'autres termes 
il faut permettre à rEglise de dicter 
au parlement le cours quil doit 
suivre ou la Confédération doit en 
revenir à ces fragments primitifs.” 
Elle dit encore qu'il n'y a pas eu 
de violation du pacte fédéral qu'ain- 
si l'a déclaré le plus haut tribunal 
du pays, etc, etc. et ells va même 
jusqu'à parler de guerre civile. 

. D'abord, que la Tribune ne se fasse 

” pas illusion : l'Eglise caiholique qui 
n'est pas seulement Ja hiérarchie, 
mais tous les catholiques, est un 
corps assez respectable dans la Puis- 
sance par le nombre, sans parler 
d'autres choses, pour que l'on res- 
pecte au moins ses droits Car n’en 
déplaise au Conseil Privé, droits il 
y a, cela a été, et sera encore dé 
montré, pour que dans cette Confé- 
dération qu’elle a contribué à édi- 
fier elle ne soit pas traitée en paria 
par les sectes qui peuvent se liguer 
contre elle pour devenir le nombre 
et proclamer le grand principe de la 
majorité. 

Cette Confédéras on est un pacte ; 
si la majorité enfreint ses pouvoirs, 
est-ce que la minorité n'aurait pas le 
droit de se plaindre ? si l'injustice va 
trop loin elle a mème le droit de de- 
mander l'annulation du pacte, qui 
ne la lie plus du moment qu'une 
partie ne le suit plus. 

Nous ne croyons pas que l'on en 
arrive là ; mais le cas échéant nous 
croyons que les rolomouts du cali- 
bre de la Tribune y regardersient à 
deux fois avant de metre flamberge 
au vent. Des catholiques, il n'y en 
a pas seulement à Québec et à Ma- 
nitoba, comptez-les à Outario, dans 
la Nouvelle Ecosse, au  Nouveau- 
Brunswick et faites votre déclara- 
tion de guerre. 

La Tribune a bien mauvaise grâce 
de venir essayer de nous faire rétro 
grader avec cet épouvantal de la 
guerre civile. Personne ne la veut, 
personne n'en parle, ce n'est qu'un 
nouveau moyèn ce soulever le fana- 
usme protestant, c'est là le son du 
muezzin du grand prophète appe- 
lant les fidèles protestants à la guerre 
sainte, mais n'agons crainte ! 

Pour notre part, la déclaration de 
l'honorable M. Chapleau nous ré- 
jouit ; elle nous prouve que l'on est 
decidé de pousser cette question, de 
la faire décider par le parlement. 
C'est là ce qui effraie la Tribune et 
les siens—de là ses cris. Tous les 
protestants ne jugent pas comme 
elle, heureusement, et elle a peur. 

Une chose qui nous surprend, 
c'est d'entendre la 7Jribune prôcher 
le respect de la chose jugée, elle qui 
endossait les déclarations de Jos. 
Martin, lorsqu'il disait devoir passer 
outre toutes les décisions, si elles lui 
étaient défavorables. 

Puis à propos des terres d'écoles, 
on ne doit pas crier au scandale à 
l'avance. Elles ont été réservées 
pour des fins d'éducation, pour les 
Catholiques comme pour les protes- 
lants. Où serait l'injustice si nous 
avions notre part pour faire instruire 
nos enfants ? Mais non, il n'y faut 
pas songer. Ce serait injuste, par ce 
que les sectaires de la loi Martin 
n'auraient pas la faculté J'en dispo- 
ser à leur gré et d'enlever à ces ca. 
tholiques la proportion qui leur en 
revient en justice. Nous vivons dans 
un pays libre ! 

le © 


Plusieurs journaux de l’est ont dit 
ue Sa Grandeur Mgr l'archevêque 
e Saint Honiface était en désaccord 

avec M. LakRivière sur le choix du 


successeur du regretté M. Girard au 
sénat. 

Il est de notoriété publique ici, ré- 
péterons nous avec le Free Press que 
Sa Grandeur et M. Lahiviere ont 
tous deux recommande la nomina- 
uon de M.'T A. Bermer. 


le © <— — 


ASSISES CRIMINELLES 


Le terme d'automne des assises 
criminelles du district judiciaire de 
l'Est s'est ouvert hier à midi sous la 
présidence de son honneur le juge 
Dubuc. M. John Sutherland a été 


élu president du grand jury. 


Voici la charge de l'honorable 


juge Dubuc :— 


M. le Président et Messieurs du Grand Jury, 


J'ai la satisfaction de vous annoncer que 
l'écrou n'est pas très chargé, A l'excep- 
tion d'une cau‘e un peu grave, il ne con- 
tient que quelques accusations de moindre 
importance. . 

Vos principaux devoirs sont assez claire- 
ment définis dans la formule du serment 
que vous venez de prêter. Vous devez ap- 
porter, dans l'examen des accusations qui 
vous seront soumises, cet esprit de calme, 
de droiture et d'impartialité qui doit inva- 
riablement prevaloir dans tout acte ou 
procédé concernant l'administration de la 
justice. Vous devez voir à ce qu'aucune 
personne ne soit poursuivie et mise en ac- 
cusation par malice, vengeancs, crainte, 
faveur, ou espoir de récompense, ou ne 
soit exempte de poursuite pour de sem- 
blables motifs. Chaque cause qui vous se- 
ràa soumise doit être traitée suivant son 
propre mérite, sans aucune considération 
extérieure. Vos délibérations doivent être 
tenues secrètes, et le fait de divulguer au 
dehors ce qui se passe dans la salle du 
Grand Jury serait une grave violation du 
serment solennel que vous avez prêté à 
l'ouveriure de la cour. 

Comme vous n'entendrez que les témoins 
à charge, vous devrez bien considérer la 
preuve mise devant vous par la Couronne, 
et avant de rapporter un acte d'accusation 
comme fonde, vous devrez exiger que l'of- 
fense soit prouvée d'une manière salisfai- 
sante. Il faudra l'assentiment non-seule- 
ment dw la majorité, mais d'au moins douze 
d'entre vous pour rapporter un acte d'ac- 
cusation comine fondé. 

La cause la plus sérieuse que vous aurez 
à examiner est l'accusation de blessure in- 
fligée avec intention d'howmicide, ou avec 
intention de mutiler, défigurer, estropier 
ou causer quelque lésion corporelle grave. 
D'après la preuve, il paraitrait que des dif- 
ficaltés se seraient élevées entre le plai- 
gnant et le prisonnier, et des paroles insul. 
tantes auraient été échangées entre eux, et 
qu'alors le prisonnier aurait saisi un fusil 
el aurait tiré sur le plaignant, qui aurait 
été atteint et blessé. C'est toujours une 
offense grave de décharger ainsi un fusil 
ou une arme à feu quelconque sur une 
autre personne, avec le risque de consé- 
quences assez souvent fa'ales, Dans tous 
les cas, vous aurez à écouter les témoins et 
à vous guider sur la pret ve. 

Il y a trois ou quatre cas de larcins dont 
vous devrez vous enquérir. Le lurcin est le 
fait de pren ire félonieusement et d'empor- 
ter la proprieté d'autrui, sans son consen- 
tement et contre sa volonté. Cette défini- 
tion est suflisamment explicite, et ne re- 
quiert guère d'e: plication. Dans deux des 
cas en qu: stion, les articles volés se trou- 
va'ent sous saisie judiciaire, Les effsts sai- 
sis légalement sont réfutés en la possession 
du sherif ou autre officier qui a pratiqué la 
saisie, et sont considérés in cuslodid legis, 
sous la gare de la loi, Si ces effets sont 
illégalement enlevés de la possession de 
r'oflicier judiciaire, même par cel ii qui en 
était le propri aire lors de la saisie, la loi 
déclare que cet enlèvement illégal est un 
vol, et le traite comme tel. 

Vous aurez à examiner un cas dans le. 
quel le prévenu est accusé de s'être illéga- 
lement et de propos délibéré opposé à un 
baiili ou shérif dans l'exercice de ses fonc- 
tions, et faisant une saisie en vertu d'un 
bref d'exécution dont il était chargé. Cha- 
cun est tenu de se soumettre à la loi, et il 
doit êire bien compris que quiconque op- 
pose et tente d'empêcher l'exécution d'un 
maiadat judiciaire par un oflicier qui en est 
dûment chargé, commet un acte illégal et 
est passible d'être poursuivi criminelle- 
ment. Si quelqu'un se croit lésé par l’exé- 
cution d'un mandat de ce genre, il doit 
cuercher le redressement de son grief par 
des moyens légaux, et ne pas se faire jus- 
tice lui-même, 

Un cas de recel devra aussi occuper 
votre attention, Un des points essentiels 
de cette offense est le fait que l'accusé sa- 
vait ou devait savoir que l’objet secelé avait 
été préalablement volé, Cette connais- 
sance s'infère des différentes circonstances 
qui accompagnent la réception des ohjets 
en quesiion par le réceleur, Une des cir- 
constances ordinaires est qu'il à acheté 
l'article ou les articles moyennant un prix 
au-dessous de leur valeur, Il peut ne pas 
s'ètre enquis et ne pas avoir actuellement 
constaté si la personne qui lui a offert les 
effets les avait volés. ais si, d'après ce 
qu'il voit, il a ou doit avoir raison de soup- 
Çonner que les objets ont été volés, et qu'il 
les achète à un prix manifestement au-des- 
sous de leur valeur, la connaissance cou- 
pable se trouve suffisamment demontrée, et 
il devient passible d’une poursuite crimi. 
nelle, 

D'autres cas, tels que vol sur Ja per. 
sonne, blessure malicieuse à un animal, 
et assaut causant une lésion corporelle 
grave, vous seront aussi soumis. à na- 
ture et les particularités de ces offenses 


sont suflisamment connues et bien com- 


prises, Dans tous les cas, si vous désiriez 


de plus amples informations, vous pourrez. 


en aucun temps les obtenir en vous adres- 
Sant aux ofliciers de la Couroune ou à 
moi-même, 

Quant à la cause d'assaut que je viens 
de mentionner, il ne sera pas hors de pro- 
pos de faire une remarque après avoir pris 
connaissance de la preuve faite à l'enquête 
préliminaire, le cas ne me parait guère 
différer d'un grand nombre de causes en- 
tendues et jugées presque tous les jours à 
la cour de police ; et je ne vois aucune 
raison qui ait pu empècher l'affiire d’être 
entendue et décidée sommairement par les 
deux magistrats devant qui elle a été 
portée, Cependant, le cas ayant été trans- 
mis à cette cour, la Couronne n'a pas 
d'autre alternative que de vous le sou- 
mettre, et si la preuve vous parait suffi- 
sante, vous pourrez rapporter l'acte d'ac- 
cusation comme fondée. 

Ilentre dans vos attributions de visiter 
la prison, les hôpitaux et autres institutions 
défrayées en tout ou en partie à même les 
fonds publics, et de faire rapport du résul- 
lat de votre visite. 

Avec ces observations, vous pouvez vous 
retirer dans votre salle et vous entendre 
avec les ofliciers de la Couronne pour l'ex- 
amen des causes qui doivent vous être 
soumises, 

LES GRANDS JURÉS. 


MM. John Sutherland, président, 
Simon Duffin, Wm Allardyce, Alex 
Gordon, Télesphore Pelletier, R. L. 
Manning, John P. Matheson, R. T. 
Riley, John McOuat, John Gunn, 
Alex Perrault, A. E. Syera, Alf. 
Bleau C. A Boxer, Chs. H. MeWatt, 
L. A. Nares. 11 n’y a que huit causes 
à entendre au criminel et aucune 
au civil. 

———— 


—Par proclamation du gouver- 
neur-général, jeudi, le 10 novembre 
sera jour d'actions de grâces par 
toute la Puissance. 


BRUXELLES EN MANITOBA 


Saiut-Alphouse, 20 oct. 1891, 

. (Pour Le Maniloba ) 

Ou a parle, depuis quelques temps 
de ja formation d’une nouveile pa- 
roisse dans la partie nord de Saint 
Alphouse. Aujourd’hui, nous som- 
mes heureux de pouvoir l'aunoucer, 
la question est résolue, le projet est 
réalisé, la paroisse est créée. Elle 
comprend, si nous sommes bien in- 
formés, les cantons 6, 7 et B des 
rangs 10 et 11 à l’ouest du premier 
méridien dans la province de Mani- 
toba. Désormais quand ou parlera 
de * Bruxelles,” il faudra faire la 
distinetion entre ‘: Bruxelles ” en 
Belgique et ‘ Bruxelles ”’ en Manito- 
ba, car tel est le nom de la paroisse 
dont l'érection réjouit tous les vrais 
amis du Manitoba. Le Révérend 
Messire G. Willems. jadis attaché à 
la ‘paroisse du Finistère (Bruxelles 
en Belgique) en est le curé. 

Nous devons mille actions 
g'âres à Sa Grandeur Mgr. Taché 
pour la création de la paroisse de 
Bruxelles. Mousigreur Taché a 
toujours témoigné uu grand intérèt 
aux immigrants belges. M. Ci 
peau, curé de Saint-Alyhonse ent e 
autres en sait quelque chose, au- 
jourd’hui Sa Grandeur vient de don- 
ner une nouvelle preuve de cette 
sollicitude en érigeant en paroisse 
cette partie de Saint Alphonse, com 
posée princip-lemeut de Briges, en 
y instailaut un curé d'origine belge. 
et en s'imposant nonobstant la dure- 
té des temps, la difficulté des circon- 
stances, de grands sacrifices afin 
d'assurer l'avenir de celte intéres- 
sante colonis. 

L'émigration s’imçose aujourd’hui 
en Belgique. Telle est, croyons-nous. 
l'opinion de lous ceux qui s'occupent 
de l'avenir national de cette contrée. 
Le courant dirigé d’abord vers l'A- 
mérique du Sud, se bifurqua en 
1839, et l’une des branches de ce 
courant prit la direction du Canada 
en général, et du Manitoba en parti- 
culier. Eu effet, en cette année il 
nous arriva un fort contingent de 
Belges, et depuis, le fertile pays des 
prairies en reçut chaque année un 
certain nombre et nous avons lieu 
de nous réjouir de cet état de rhoses. 
La plupart de ces immigrants nous 
arrivèrent. il est vrai, avec pen de 
ressources pécuniaires, mas ils 
étaient pleins de courags et d’éner- 
gie. Avec ces qualités et la fertilité 
du sol manitobrin, nos frères fran- 
çais d’origine, devenus belges par 
la force des circonstances et enfin 
Canadiens-français par adop'ion, ont 
réussi à se créer ici un chez soi et 
ils contribueront, nous n’en avons 
aucun doute, leur large part au 
succès de la grande cause que nous 
avons en vue. Mais j'oublie que je 
dois parler seulement de Saint-Al- 
phonse et de Bruxelles. 

A l'arrivée du prètre destiné aux 
Belges, la joie fut à son comble. Les 
Belges que l’on croyait indifférents, 
sous plus d'un rapport, votèrent im- 
médiatement et sans condition la 
somme de six cents piastres (3.000 
francs) pour la construction d’un 
presbytère—chapelle—et tous. sans 
exception, prom'rent de se soumettre 
à la décision du vénérable Arche- 
vèque de Saint-Boniface pour ce qui 
a rapport au choix de l'emplacement 
de la nouvelle église. C-tte conduite 
fut un grand sujet de consolation 
pour le curé de Saint-Alphonse, et 
depuis les nouvelles et les événe- 
ments furent de plus en plus agré- 
ables et cor solauts à tout point de 
vue, Dès qu’on sut, en Belgique sur- 
wout par la voix du Patriote, qu'une 
paroisse composée principalement 
de Belges était à Manitoba en voie 
de formation, on voulut y coopérer. 
Un Monsieur Causard, de Tellin, fit 
don d'une cloche au poids de près 
de 200 livres. Les amis de M. l'abbé 
Willems donnèrent differents obets 
précieux destinés à la tombofa qui 
aura lieu à la fin de décembre pro- 
chain, et le Roi des Belges lui- 
même, ce Roi si dévoué à ses chers 
et bien-aimés Beiges, daigna écrire 
une maguifique lettre au Rév. curé 
Willems. Merci au nom de la patrie 
et surtout au nom de la religion. 
Merci au nom des Belges expatriés. 
Merci à nos amis de Belgique. Con- 
tinuez amis compatriotes et bienfai- 
teurs, continuez votre œuvre patrio- 
tique et surtout chrétienne. N'ou- 
bliez jamais vos compatriotes exilés 
vivant dans un pays vaste exposés à 
bien des dangers. Votre secours ar- 
rive à temps, il ouvrira les yeux des 
gens qui nous voient et croyaient 
devoir nous mépriser ; aux yeux, dis- 
je, de ceux qui ont perdu la foi et 
sont assis à l'ombre de la mort. Vos 
œuvres contribueront à nous main- 
tenir dans le chemin de la vertn et 
de l'houneur. Puissions-nous dire 
un jour: cette église de Bruxelles, 
en Manitoba, c'est l'œuvre de nos 
compatriotes, de nos frères, de nos 
pères en Belgique! Marchons dans 
leur voie, sovons toujours. nous 
aussi, fidèles à Dieu, à la religion et 
n'oublions jamais notre belle patrie. 


ARGUS. 
À 
IN MEMORIAM 


La mort vient encore de faire une 
victime parmi nous en moissonnant 
à un âge relativement peu avancé, 
le Révérend Frère Jean Glenat, dé- 
cédé le 20 octobre courant à l’arche- 
vêché de Saint-Boniface dans la cin- 
quante-neuvième année de son âge, 
dont trente-cinq ont été passées dans 
la cougrégatiou des Oblats de Marie- 
Immaculée. 

Le frère Jean (nom sous lequel il 
était généralement connu) naquit à 
Viney, dans le département de l'IE 
sère, France, en 1833. et entra dans 
la congrégation des Oblats de Marie- 
Immaculée à l'âge de 24 ans, en 1857. 
Admis à prononcer ses vœux tempo- 
raires dès l’année suivaute, il fit sa 
profession solennelle en avril 18€0, 
et quelques jours après disait un 
dernier adieu à sa patrie pour venir 
se consacrer aux missions de Saint- 
Boniface. En compagnie du Rév. 
l'ère Simouet, il s'embarqua à Lon- 


LE MANITOBA. 


pagnie. Malgré des obstacles sé- 
rieux, (il we parlait pas l’anglais) le 
Jeune Belanger re tarda pas à faire 
sa marque et avancer rapidement. 
Il passa par toutes les phases que les 
otliciers de cette puissante iuslitu- 
tion doivent subir, et arriva au poste 
envié de facteur-chef, le poste le 
plus élevé auquel un officier puisse 
prétendre. Il occupa plusieurs sta- 
ons, dans l’est comme dans l’ouest. 
Il fit dix voyages à la Baie d'Hud- 
son. Il fut durant 16 ans en charge 
du district de Cumberland, un des 
plus importauts. C'est là surtout 
que le défunt déploya ses belles et 
nobles qualités. Il était le roi de ce 
pays, estimé et aimé de ses subal- 
rnrs, des colons et des sau 
vages dont il était l’oracle, à cause 
de son humanité et de sa libéralité. 
Il rendit de grands services, en di- 
verses 0. Casious, surtout en 1885, 
lors de la rébeilion. Les sauvages 
de son district étaient 15quiets, prè- 
tant une oreille assez attentive aux 
conseils des émissaires des rebelles ; 
la mi-ère les poussaient à tenter les 
hasards, même ceux de la guerre. 
M. Bélarger comprit de suite les dé 
sastres qui résult-raient d’un soulè- 
vement de ses sauvages, prit sur lui 
de leur faire une distribution de 
provisions. Elle s'éleva au montant 
de $1,600. Le gouvernement recou- 
nut l’opportunité de cette mesure en 
soldant la note. Eu 1886, il fut 
transféré à Norway House. Depuis. 
les habitants du district-de Cumber- 
land, ont à maintes reprises deman- 
dé son relour chez eux. 

Depuis 1853 il n’est allé que trois 
fois dans la province de Québec, la 
dernière en 1891. 

M. Bélanger possédait un carac- 
tère qui lui attirait ies sympathies 
de tous ceux qu'il rencontrait. Il 
était le bienvenu chez le riche com- 

me chez le pauvre, dans les de- 
meures des grands comme dans 
l’humble wigwain. Sa mort sera 
vivement regrettée, et par la Cie 
qui perd un de ses plus anciens et 
dévouès oflic.ers ; par ses amis, et 
surtout par ses enfants devenus dou- 
blement orphelins, Madame Bélan- 
ger étant morte à Saint-Bomface en 
1887. ; 

Coïncidence étrange : Le père et 
un frère et deux fils de M. Horace 
Bélanger se sont noyés. 

M. Simpson qui accompagnait M. 
Bélanger est bien counu à Winni- 
peg où résident deux de ses frères. 

Des nouvelles plus récentes disent 
que le corps de M. Bélanger a été 
retrouvé flottant à côté de son em- 
barcation renversée. Il s'était passé 
un fila autour du poignet. Simp- 
son n'a pas encore élé retrouvé. 

Nous donu :rous plus tard d’autres 
détails, 
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Au moment de mettre sous presse 
nous apprenons la moit du T. Rév. 
Père Joseph Fabre, supérieur géné- 
ral des Oblats de Marie Immaculée, 
décédé ce matin à Pans, France, 
après une longue et douloureuse 
maladie. 


dres au mois de juin de la même an- 
née, faisant voile vers York Factory, 
Baie d'Hudson où 1ls w’atteignirent 
qu'après une rude traversée longue 
de 65 Jours. 

Arrivé à Saint-Boniface, le frère 
Jean fut désormais attaché à l’évé- 
ché où il passa le reste de ses jours, 
donnant à tous l'exemple de la plus 
parfaite obéissance comme de la cha- 
rité la plus accomplie. Pour appré- 
cier ses vertus, il le faut contempler 
daus le for de la vie intérieure, car 
la solitude faisait ses délices, et sa 
grande âme se plaisait dans la re- 
treite et la prière. 

Tout jeune 11 avait quitté le mon- 
de pour le noviciat, à la fleur de Fà- 
ge 1l abandonnait ce qu'il avait de 
plus cher pour venir sur la plage 
étrangère travailler au salut des 
âmes, et aider ses frères dans l'œuvre 
de la conversion des infidèles. Aussi, 
il n’est pas étonnant de le retrouver 
à Saint Boniface plus religieux que 
jamais, faisant tout en son pouvoir 
pour conquérir des âmes à Jésus- 
Christ, et, chose ignorée peut être 
par plusieurs, par sou zèle et sa cha- 
rilé, réussissant à convertir lui- 
mème un bon nombre de sauvages. 

Quelque grandes que fussent à 
celte époque les épreuves de la vie, 
quelque penibles que fussent les la- 
beurs et .es corvées qui s'imposaient 
naturellement‘par l'organisation et 
les voyages des caravanes, son Cou- 
rage ne défaillit jamais. Au con- 
traire, nous voyous le bon frère 
dans le calme et la séuérité, travail- 
ler de toutes forces, heureux de pou- 
voir ainsi mettre la main à la vigne 
du Seigneur et aider ses frères, re- 
merciant Dieu en secret de lui avoir 
inspiré la pensée de se faire Oblat. 
Ces sentiments de piété fihiale en- 
vers sa chère Congregation non-seu- 
lement l’auimèrent pendant toute sa 
vie, mais le fortifièrent encore sur 
son lit de mort. Qu'il était conso- 
lant de l’entendre au milieu de ses 
plus grandes souffrances dire et ré 
péter ce nouvel acte d'amour et de 
consécration : ‘ Uui, j'aime les 
Oblats, et c’est Oblat que je veux 
mourir.’ Îlest mort eu effet en vé- 

ritable Oblat de Marie, résumaunt ses 
prières de règle, lorsque la faiblesse 
fut trép grande! en ce$ actes subii- 
mes: ‘“ Seigneur, je crois, j'aime et 
j'espère.” C roles nous montrent 
à fonds te ee du religieux, l’a- 
mour qu’il avait pour sa chère Con- 
grégation. et qui n'avait d’égal que 
celui qu'il portait aux pauvres et 
aux aflligés. Sa charité en effet ne 
connut point de bornes, et nous 
pourrions en rapporter des exemples 
frappants. Quel est celui qui lui a 
tendu la main et dont il n’a pas al- 
légé les souffrances ; souvent même 
il prévenait le pauvre par ses se- 
cours. Quel est celui qui pendant 
les 32 années qu’il a passées au mi- 
lieu de nous, n’a pas un bon souve- 
nir à rapporter de lui. Oui il fut 
vraiment le père des pauvres, l’ami 
de tous, et l’affluence nombreuse 2 1- 
près de sa dépouille mortelle a été 
la meilleure preuve de l'estime dans 
+. oi le tenait. 

tombe s'est refermée sur ce 
vénéré Frère, mais sa mémoire vi- 
vra longtemps dans le cœur de ceux 
qui l'ont connu. Les Oblats perdent 
en lui un frère aimant et aimé ; les 
pauvres un protecteur zélé, et tous 
un ami sincère. 

Puisse Dieu le récompenser de 
tous ses labeurs et lui accorder la 
co‘ronne de gloire promise au juste ; 
c'est bien de lui en etfet que l'on 
peut dire : 

‘* li a passé en faisant le bien.” 


M. Dupuich, ci-devant professeur 
de français à Winnipeg, dont la dis- 
paritiou depuis plusieurs semaines 
alarmait vivement sa famille, viem 
enfin d'être retrouvé mort sur la 
route du lac Danphin. S:lon toute 
probabilité, linfortuné qui était en 
route pour aller rejoindre sa famille 
étabhe au lac Dauphin, s’est égaré 
dans les marais et les hautes herbes 
qui abondent dans ces régions, et il 
est mort de fatigue et d’inanition. Il 
laisse une nombreuse famiile pour 
déplorer sa perte. 


2 RE om NACRE PRE CHE A TO CRE 
Choses et Autres 


Les funérailles du Rév. Frère 
Jean Glenat ont eu lieu lundi au 
milieu d’un grand concours de 
prêtres et d'amis. Déjà, depuis 
Jeudi, nombre de persounes étaient 
allées prier près de sa dépouille 
mortelle exposée dans la sacristie 
de la cathédrale, éonvertie en 
chapelle ardeute, mais une foule 
plus grande encore se pressait pour 
assister aux-obsèques du vénéré 
Frère. 3 

La levée du corps fut faite et le 
service chanté pir le supérieur des 
Oblats, le Rév. Père Camper, assisté 
des Révds Père McCarthy et 
O'Dwyer. Mgr l'archevêque assis- 
tait au trône, ayant à ses côtés les 
Révds Pères Allard, V.G., et Maison- 
neuve. Sa (Grandeur elle - même 
chanta l’absoute. An chœur, on re 
marquait les Révds Pères Hndon,sS. 
J., N. Ritchot, L. Fox, O.M.L, A A. 
Cherrier, G. Cloutier, J. Messier, T. 
Lord, SJ. L Kavannagh, S.J., A. 
Giroux, J. Lajeunesse, L Lavigne, 
E. Gauthier, N. Paré, SJ. J. BR. Sin- 
cennes, SJ., E Fourmer, F. Four- 
nier. Les communautés religieuses 
ainsi que nombre de laïques assis- 
laient aux funérailles. 

La corps du Rév. Frère repose 
dans le cimeuère de Saint Boniface. 
à côté des tombes des Révds Pères 
Madore et Foyrmond, ses frères en 


religion. 
LE À 


| a ar ne mom a 
FEU M. HORACE BELANGER 


Samedi, on recevait, à Winnipeg, 
la triste nouvelle que M. Horace Bé- 
langer, facteur en chef de la Cie de 
la Baie d'Hudson, venait de se noyer 
dans le lac Winnipeg avec son com- 
mis, M Simpson. La triste nouvelle 
ne tarda pas à se confirmer, bien que : 
les détails n’en soient pas encore ar- 
rivés. 

La mort de M. Bélanger a causé 
une surprise doulourense parmi les 
parents et les nombreux amis qu’il 
possède tant 'iei qu'à Winnipeg. 
C'était un des plus anciens officiers 
de la Cie, nn des mieux connus et 
des plus appréciés. Il laissait la r° 
vière Ouelle en 1853 avec son père, 
employé dans les pêcheries de ba- 
leines, au servise de la Cie. Le 
jeune Horace resta au Sault Sainte. 
Marie, tandis que le père poursui- 
vait sa route, mais leur adieu devait 
ètre éternel. M. Bélanger se noyait 
| ae mois après, dans la rivière 

e la Petite Baleine. 

Après ce malheur, son fils conti- 

nua sa Carrière au service de la com- 


Les fètes qui ont eu lieu à Chica- 
go le 21, à l’occasion de la dédicace 
des bâtiments de l'Exposition, ont 
été grandioses. L'enthousiasme était 
indescriptible. Îl y eut discours par 
Henry Watterson et Chauncey M 
Depew. L'auditoire était immense, 
dans les centaine de mille. Le vice- 
président Morton a fait la dédicace ; 
le président Harrison était absent. 
vû la maladie de sa femme. Dans 
New-York, Brooklyn, Washington, 
il y a eu également de grandes ré- 
Jouissances. 


Madame Harrison, la femme du 
président des Etats-Unis, est morte 
hier, après uue cruelle maladie de 
plusieurs semaines. Elle est expi- 
rée entourée des siens qui sout dans 
l’afliction la plus profonde. Les 
plus vives sympathies n’ont cessé 
de parvenir au président et à Mme 
McKee, sa fille, durant les dermers 
jours. 


Il règne beaucoup d’excitation à 
Québec et à Montréal à propos des 
procès Mercier et Langelier. Ces 
poursuites ne sont pas encore termi- 
nées, où n’en peut encore prévoir 
l'issue. Les journaux des divers 
partis apporteut des commentaires 
chacun d'après ses convictions poli- 
tiques. 

La nomination des candidats à 
Hochelaga, P.Q, a eu lieu samedi. 
L'hon. M. Chapleau, ministre des 
douanes y a fait un discours au 
cours duquel il a déclaré énergique- 
ment que le devoir du gouverne- 
ment était de redresser les griefs de 
la minorité catholique de Manitoba. 

M. le docteur Lachapelle a été élu 
par acclamation, son opposant, M. 
Versailles, s'étant retiré du consen- 
tement de ses amis. 

Il est de rumeur que l'hon. J. A. 
Chapleau, ministre des douanes ré- 
signera bientôt pour devenir lieute- 
nant-gouverneur de la province de 
Québ-c. M. Angers entrerait dans 
le cabinet. 


Les élections provinciales du Nou- 
veau-Brunswick ont eu lieu samedi. 
Le gouvernement revient avec 25 et 
l'opposition, 14 M. Blair, le pre- 
mier ministre, à été défait. M. La- 
billois, acadien, a été réélu Il n'y 
avait aucun intérêt important en jeu. 
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$10,000 


ARDES-FAITE 
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DANS LA 


Le stock complet de Hardes-Faites de MM. CHABOT & CIE, d'Ottawa, 
acheté au bas prix de 6553 ets dans ln pinstre, je suis en } 
, et pour vous convaincre 


vendre ces marchandises à MOITIE PRIX 


Venez Voir! Venez Voir! Venez Voirt 


200 Pantalons, valant $2.35 pour $1.25. 
200 Pantalons, valant $3.50 pour $? 00. 


200 Pantalons noirs rayés, valant $7.00 pour $4 50. 
100 Habillements noirs, tricot,"valant $13.50 pour 88.50. 
100 Habillements noirs, pure laipe, valant $18.50 pour 812.50. 
100 Habillements noirs rure laine, valant $22.50 pour #1 


100 Habillements 


250 Habilitements d'enfants, valant $4.50 pour $2 
250 Pardessus d'enfants, avec collerettes, 


500 Pardessus pour hommes, à moitié prix. 


1 000 Chemises 


CORPS, CALEÇONS, B4S DE LAINE, 


A la même réduction. 


Venez voir nos Prix 


AU MAGASIN BLEU! 
AU MAGASIN BLEL 


434 Kue Principale, 
—— WINNEPRAES. -— 


Enseigne Eteile Bleue, È 
A. CHEVRIER. 


No. 


Ge 0e La Due v'Huoson. 


..t 
ou am 


PELLETERIES. 


En entrant dans le m in de 
nouveautés, un coup d'œil à votre 
gauche, premier comptoir, vous 
fera voir plusieurs paquets de 
fourrures choisies ones Le meil- 
leures de la Cie, (ce qui veut dire 
probablement, le plus grand choix 
de fourrures de l'Amérique) Il 
y à au nombre environ une dou- 
zaine de peaux de Castor Cana- 
dien passées et environ neuf 
peaux de Loutres du Labrador 
dont la beauté ne saurait être 
égalée ou surpassée sur le mar- 
ché de l'univers entier. (Ce sont 
là de gros mots, mais vous savez 
qu'en fait de fourrures nous pos- 
sédons les ressources qui ne sont 
à la portée que de bien peu de 
compagnies. Nous sommes com- 
merçants de fourrures d’abord ; 
c'est un commerce que nous ex- 
erçons depuis deux siècles. Pour- 
quoi ne connaîtrions-nous pas et 
ne possèderions-nous pas tous les 
avantages qui dépendent de ce 
commerce ? 

Ces 21 peaux sont en vente, 
pour collets et manchettes, et le 
monsieur ou la dame qui laisse 
son ordre le premier a le choix 
des plus riches pelleteries du 
pays. Leur vente nous occupe 
peu cependant, leur qualité étant 
si frappante et un si grand nom- 
bre de connaisseurs en fourrures 
étant venu les voir Mais, le pre- 
mier venu, le premier servi. Nous 
avons fait un grand commerce 
dans unc certains lignè de par- 
dessus en drap de Frize Irlandais, 
: x nous vendrons sur comman- 

e, fini et coupe garantis, pour 
$25.00. Ces draps sont de fa- 
brique irlandaise. 


Depuis longtemps nous avons 
la certitude qui est partagée par 
nos clients, de vendre les meil- 
leurs habillements en serge, de 
commande, de toute la ville, pour 
le prix. Les habillements en ser- 
ge sont notre sensible, et nous 
voulons vous amener à notre ma- 
nière de voir en vous montrant 
les marchandises. Nous avons un 
bon marché surprenant en drap 
de pardessus Whitney. Anglais. 
Nous avons une raison pour le 
vendre si bon marché. Nous 


vous la ferons connaître au ma- | ou la moitié comptant et la Da 
te 


gasin. Venez. 


CIE DE LA BAIE D'HUDS 


Winnipeg. 


Enseigne Etoile Bleue ! 


DE-—— $10, | 


#1 
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en Tweed, pure laine, val, $13 50y 


qu. 
1 


valant $8.50 pour 


de Aanelle, pure laine, à moitié prix, « 


et soyez convainous, 


* 


D. OC. NILES, 


CHIRURGIEN - DENTIS 
LICENCIÉ, 
DUNDEE BLOCK, 398 RUE MAIN. ! 


31 


Extraction de dents sans douleur, P 

! bage en or et en argent et en comp 
L'encouragement de la population æ 
çaise est sollicitée. 19-16-92 | 


g—— EE | 


MANDÉS—DES VENDEURS PQ 
nous représenter dans la vente 
nos plantes résistables, pour le Nord 
l'Ouest. Agent locai ou voyageur. IR 
a du travail pour tous les jours de l° 
Encouragements spéciaux aux © 
çants. Plantes garanties, Bonne 
chaque semaine. Ne retardez pas vos 
mandes ; mentionnez votre âge ;: em 
sez-vous «d'obtenir une bonne localité. 


ST. PAUL NURSERY CO, Sr. Pau, Mi 


Fi 


E 


TE À L'N 


Conditions des plus Faci 


Ferme, Chevaux, Bes 
Grain, Foin, Instruments 
Aratoires, Ete., Ete. 


. M. M. CONWAY à reçu instruction 
M. À. H. BERTRAND, de LaSalle, 
laisse la province pour un climat plus 
pour cause de santé, de vendre Lout @@ 
constitue sa magnilique propriété, 


PR, | 


# 
A 


“ha 1 


JEUDI, LE 27 OCTOBRE. 


A 1 Heure P.M. À 


C7 


Sur les lieux, dans le Township 8, 
Est, et étant composé de lu 4 Ouest 
Nord-Ouest de la Section 32. la ÿ Ben, 
la à Est des Sections 30 et 31, aiasi 
cetie partie de la à Est du } Nord-Esten 
la Section 19, au Nord et à l'Ouest d# 
rivière Sglle. 


50 vaches excellentes, cornes courtes, 
20 jeunes bœufs, cos nes courtes, 
28 veaux du printemps, cornes couriess 
1 taureau, cornes courtes. 
11 juments poulinières. 
7 bons chevaux. 
22 cochons. 
160 tonnes de foin. 
700 minots de blé, 

2 bons wagons. 

1 buggy express. 

1 buggy couvert. 

1 sleigh à deux sièges. 

2 paires de bons sleighs. 
2 l‘ucheuses. 

1 lieuse (McCormack). 

1 rateau avec chargeur. ( 
1 charrue sulky. 1 
2 charrues, 1 herse. ; 

| semeuse à drile. Ê 

3 paires de haruais de travaii. 

1 paires de harnais légers, elc., elc. 


CONDITIONS :— Au dessous de # 
argent comptant, et de 820 00 en 

6 mois avec bonnes cautions et 8 paf 

d'intérêt, ou 8 par cent d'escompte 


argent complant. ; 
Conditions de vente pour la ferme : 
lance aveé 


mps. sf, 
Pour plus d'informations s adresser à 


M. M. CONWAY, A. H. BE 
Encanteur, 


Winnipeg. 


Chronique Locale. 


l'on est à poser une clôture 
neuve en face de l'archevèché. 

Mad, le ler novembre, jour 
de la Toussaint, est une fète d'obli 
gauion 

|| nous fait peine d'apprendre 
que Madame Elie Chambarland soit 
gravement malade, 


La comrission des abstèmes ou 
prohibitionn stes de la Puissance 
siège en ce moment à Winnipeg. 


…!e bazar le l'Ecole Industrielle 
commence lundi se continuera jus 
qu'à demain soir. Tout va bien, l'6 
lection surtout 


M, Jos. Delorimier, de la Police 
Montée, est dans sa famille depuis 
hier Hi venu avec d'autres 
soldats conduire des prisonniers et 
doit retourner incessamment 


est 


Les Sœurs de FHôpital de Saint. 
Boniface accusent, avec beanconp 
de reconnaissance, réception deg ar- 
ticles suivants : De M. 0. L Foster, 
de Stony Mountain, 8300 et une 
abondante ch irge de légumes, de. 
MM. Cet W Plaxton, un chèque de 
#1000 et de Delle Barrett, deux pa- 
niers de raisin. 


ee 23 novembre prochain, aux 
sallés d'encan de M. Jos. Wolf à 
Winnipeg, aura lieu pour arrérages 
de taxes une vente de terrains situés 
dans la municipalité de Springfield. 

Une vente semblable pour terralns 
dans la municipalités de Montcalm 
aura lieu le 30 novembre anx salles 
de 1. BR Rautter, encanteur, No. 246, 
avenue du Portage. 


Jeudi dans la nuit, un individu 
du nom de Beau s'est introduit chez 
MN. F. Hagel, avocat à Winmpeg, 
et le gardien s'éveillant, lui tira 
deux coups de revolver, l’atteignant 
chaque fois, à la cuisse et sons l’ais- 
glle. Les blessures sont doulou- 
reuses, mais pas dangerenses. Les 
motifs de Bean, qui est sous arresta- 
hon, ne sont pas COnnus. 


Au 15 novembre prochain le C. 
P. R. vendra des billets d'excursion 

ur Québec jusqu'à Sainte-Anne de 
Desert. bons pour un mois, pour 
828.00, aller et retonr. En vente par 
M. Octave Brissette de Sainte-Agathe 
où par M. À. Calder, agent de billets, 
rue Main, Winmpeg. C'est le 15 
novembre seulement qne l'on pour. 
ra bénéficier de cet Avantage. 


—Hier après midi. des enfants qui 
jousient dans la cour de M. Joseph 
Berthiaume, près d'une meule de 
foin, y ont mis le feu et tont a été 
consumé. environ six tonnes. On a 
craint un temps pour les bâtisses en- 
tironnantes. Nous est avis que nos 
autorités municipales ne devraient 
pas permettre que l'on mit le foin 
en meule au centre même de la 
viHe. 


a contestation dans l'élection 
de Sunt Boniface vient d'être dé 
boutée avec dépens contre le péti. 
ionnaire, les objections prélimi. 
naires du défendeur ayant été main 
tenues par le juge en chef. Une des 
| ar objections était que le 
épôt de 8350 00 requis par la loi 
n'avait pas été fait en cours légal. 
La décision de l'honorable jnge fait 
lomber loutes les contestations 
moins celle de Brardon. 


Si vous avez besoin d'huîtres 
fraiches de fruits, bonbons, bois- 
sons de termpérance, tabacs, pipes, 
cigares, épiceries, œufs frais, beurre 
frais, thés, cafés, conserves, allez 
chez T. Pelletier, avenue Taché. En 
achetant à cet établissement, vous 
trouverez sans vous déplacer une 
variète d'articles pour lesquels vous 
seriez obligé de visiter cinq où six 
Magasins si vous allirz ailleurs. 
Bon marché. Bonne qualité. Une 
visite est sollicitée. On achète le 
beurre et les patates 


—[l n'y a pas de doute que le 
Myrtle Navy est le tabac favorit des 
fumeurs du Canada. 11 leur donne 
plus d'agrément que tous les autres 
labacs et ceux qui en ont fait usage 
assez longtemps pour éprouver ses 
mérites nue l'abandonnent jamais 
pour aucune autre imnarque. ip rai- 
son de celte préférence est que le 
Myrile Navy est fabriqué de la neil- 
leure feuille qui soit cultivée et que 
dans chaque procédé de sa fabrica- 
tion, on exerce la plus grande vigi- 
lance pour conserver l'arôme natc- 


tel de la feuille 


Chronique de la Province. 


Sainte. Anne des Chi nes, 


24 octobre — Dans le cours de la 
Semaine dernicre, 33 000 livres de 
fromage fabriqué à notre fromage 
nie ont ête vendues à 92 cts la livre. 
M. Barré se propose de construire 
une fromagerie en rapport avec les 
rogrès que prend cette industrie 
ans notre paroisse 


Au prône de la messe parois- 
Siale, dimanche, un service fanèbre 
à êté annoncé pour le repos de l'âne 
du bon Frère Jean Glénat. C'est 
un Souvenir de reconnaissance et 
d'amitié donné à ce charitable et 
humble serviteur du bon Dieu. 


M. Rymer, Mennonite du vil- 
âge de Steiubach, est à construire 
Un moulin à scie près de la monta- 
ne de Cyprès L'été prochain, il 
oit bâtir ds le mème village un 
{rand moulin à farine, à rouleaux. 

8 deux moulins seront très utiles 
AUX paroisses de LaBroquerie et de 
Sainte-Anne. 


Lorette, 


20 octobre. A l'occasion du 4e. 
Centenaire de la découverte de l’A- 
Mérique, il ÿ à eu sous la direction 
de notre dévoué curé, M. l'abbé Du 
resne, une fète par les enfants de 
h0s diverses écoles. Après la Messe 
es élèves furent conduits au presby. 
tère Où ils étaient appelés à partici- 
Per à un excellent goûter à leur 


grand plaisir. Puis il y eut plu- 
sieurs divertissements entr'autres 
celui du tir à la cible qui les amusa 
beaucoup. 

Les recettes de cette petit fite de 
famille au profit de l'église ont rap 
porté la jolie somme de 850 00. 


— A la dernière séance d'u conseil 
il a été décidé de poser uu trottoir 
du presbytère à l'église. 

—M. Ernest Gauthier vient d’a 
chever sa maison sur son terrain si- 
tué sur la rive sud de la Seine, vis- 
à vis l'église. Il a maintenant une 
jolie et confortable résidence, indi- 
quant qu'il est décidé de se fixer dé 
finitivement parmi nous. 


—M. Edmond Prince a de nou- 
veau ouvert une épicerie Ses an 
ciennes pratiques s'empressent de 
lui retourner leur patronage, se son- 
venant du passé. 


M. Auguste Gauthier vient de 
finir la nouvelle bâtisse municipale. 
C'est un joh édifice qui est un orne. 
ment pour le village et fit honneur 
à celui qui l'a érigé. 

Lac des Chènes, 

+4 oct—MM. Roger et Amable 
Marion ont essayé jet une industrie 
nouvelle, celle de la briqu+. Un 
fourneau de 75,000 qui a été cuit a 
donné bonne satisfaction. L'on se 
propose de cou'inuer plus en grand à 
la prochaine saison. 


—M. Alphonse Bélivean a loué 
sa belle propriété à M. Philéas P:r- 
rault. Îl partira sous peu pour 
Battli-fori où est déjà rendue toute 
sa famille. Bon voyage et succès 
croissant. 


—M. A D. Lépine est revenu d’un 
voyage à la Montagne d'Orignal où 
il était allé conduire M. l'abbé Leu- 
ret. 


—Nous ne pouvons laisser passer 
per hd le mariage de notre esli 
mable compatriote, M.  Elzéar 
D'Aoûst sans lui donner une mar- 
que non équivoque de l'estime dans 
laquelle il est tenu au milieu de 
uous A cette occasion donc, uns :- 
perbe service à thé en argent lui a 
èté offert en même temps qu'une 
adresse qui portait entr'autres noms 
les suivants :—Rév. J. A. Bernier et 
MM. J. J. Arsenault, L. O Lemieux, 
Alph. Béliveau, Geo. Marcotte Jos. 
Marcotte, O. Olivier, W. McMullen, 
: Olivier, G. Corbeil, C. David, P. 
Troutier, A d. Baker, E. Tonnelier, 
R. Mariou, E. Bnoit, M. Leitch, T 
Cartier, A. R. Chisolm, A. Marion, 
A. Marcotte, E Ducharme, M. Mar- 
cotte, S. Brière, A. Lemieux, M. Poi 
river, M. Trudel, J. Albertin, 4. Fla- 
uagan, À. lsitch, A. Gouin. H. Oli- 
vier, G. Hall, F. Flanagan, J. B. M. 
Blouin, etc. | 


—On est à organiser un bazar au 
profit des écoles catholiques de Ja 
paroisse. Il sra tenu dans le cours 
de janvier prochain. 


—Noire marché à blé est meil- 
leur que celui de Hartney, Gris- 
wold, et Virden. 


M. Trodel, du Manitoba, nous a 
fait une courte visite. Il a été l'hôte 
de MM. Amable et Roger Marion. 


MM D'Aoust et McMullen ont 
un assortiment superbe de mar 
chandises sèches, épiceries, four- 
rures, chaussures, etc. Aussi ins 
truments aratoires. 


—M. Henri Olivier a loué sa terre 
pour trois ans. Îl retourne à Ber 
thier, mais comme il se propose de 
faire le commerce de chevaux, :l 
fera le voyige à Manitoba une cou- 
ple de fois par aunée. 


…—M. P, Trottier, beau-frère de M. 
J. E. D'Aoust, est arrivé en septem- 
bre pour prendre charge du maga- 
sin de MM. D'Aoust & McMuillen, à 
la Grande-Clairière, en remplace- 
meut de M. Carlier. 

_— Voici quelle a été la récolte de 
quelques-uns de nos cultivateurs : 
. Gatin, blé, 3,500 minots; F. Le. 
bel, blé, 3,300; A. et J. Marcotte, 
blé, 1,600, avoine, 400; H. Olivier, 
blé, 1,000, avoine, 400 ; A. Marcotte, 
blé, 1,200, ävoine, 500; M. Masson, 
ble, 1.100, avoine, 400; C David, 
blé, 1.500, avoine, 500; M. Desma- 
rais, blé, 1.700, avoine, 300 ; 3. Tur- 
cotte, blé, 1,600, avoine, 300; J. Car 
pentier, blé, 2,000, avoine, 300; J. 
Giroux, blé, 1,200, avoine, 400. 


Echos du Nord-Ouest. 


Qu'Appelle, Mission, 
15 octobre.— Dimanche dernier, 9 
octobre, était pour les catholiques 
d: la paroisse et des environs une 
lète qui ne s'oubiira pas de si tôt. 
L'occasion de cette fète était la bé- 
nédiction de cinq cloches, suivie, le 
lendemain, de la bénédiction d’une 
église en pierre sur la réserve des 
Sioux. Mgr Pascal, évèque de Prin- 
ce-Albert, avait daigné accepter de 
présider la fête et de faire la céré- 
monie ; il était atcompagné du R. 
P. Blais. Mgr Taché, empèché par 
la maladie, avait bien voulu envoyer 
le R. P. Royer, qui accompagnait le 
R. P. Camper, vicaire des missions 
des Oblats du diocèse. Le KR. P. su- 
érieur avait invité un grand nom- 
re de parrains et de marraines, re- 
présentant toutes les classes de la 
paroisse : Frauçais, Irlandais, Ecos- 
sais, Canadiens, Métis, sauvages 
Cris, Sauteux et Sioux. Le temps 
était superbe, aussi l’église était 
trop petite pour contenir la foule 
qui accourut à la fête. La messe fui 
chantée par le R. P. Hugonuard, en 
résence de l'évêque; une belle 
instruction en français, sur la céré- 
monie de la bénédiction des cloches, 
fut dumnée par le R. P. Royer, une 
autre en sauteux par le R. P. Cam- 
per. Après que l'évêque eût termi 
né l'imposante cérémonie de la bé- 
nédiction des cloches, ce carillon de 
cinq cloches fut sonné à tour de 
rôle par une foule où se mèlaient 
toutes les classes et toutes les natio- 
nalités de la paroisse : les sauvages 
yfétaient largement représentés, CAr 
uatre de ces cloches étaient desti- 
nées aux églises des réserves ; la 


LE MANITOBA. 


A PROPOS 


D'HABILLEMENTS 


À ere ICI, occupant presque tout le rez-de-chaussée de 
nos vastes magasins, il y a un assortiment de Hardes-Faites 

: peut rivaliser avec tous les établissements du genre en Canada. 
ous les articles sont supérieurs. Nous vous invitons à nous faire 
une visite et à visiter notre immense assortiment et comparer nos 
prix avec. Nous sommes convaincus que vous serez surpris des 
avantages que nous offrons. Nous avons des Pardessus pour Mes- 
sieurs depuis $4.50. A ce prix modique chacun peut obtenir un 
Pardessus qui le garantira du froid. Il peut en avoir un meilleur 
$6.50. Pour $9.00 vous choisissez sur 1,000. Tricots, Castors, 
Meltons Croisés. Nous n'avons jamais eu semblable choix en fait 
de Pardessus. Notre assortiment de Pardessus et d'Habillements 
d'Enfants est surchargé. Nous vendons de jolis petits Pardessus 
avec Collerettes à partir de $2.50 à $5.00. Les pareils ne se voient 
pas à Winnipeg. Souvenez-vous que nos Hardes-Faites sont ce 


qu'il faut. 
pier, mais cela représente une 


3,000 PARDESSUS. ei ment 


compose de splendides Pardessus en Tricot, de Drap de Venise, 
Draps de Galles, bleus, bruns, gris et noirs. Meltons gris d'Oxford, 
en Castor. Pardessus de printemps et d'automne légers, en Melton, 
Castor et Tricot. Pardessus épais pour voyageurs. Pardessus avec 


Collerettes. 
Cheviot Ecossais pour $10.00; 


HABILLEMENT ! 
en Tweed Canadien, pour $7.50 ; 


Serges bleues lourdes pour $6.50 ; en Tweed gris-fer pour $9.50. 
Encore quelque chose de meilleur marché dans les $4, #5 et $6. 
Habillements en Corduroy Anglais $10.00 ; en Tricot noir $7.50, 
$3.50, $10.00 et $12.00. Habillements en motonnés $9, $12 et $15. 

d'Habillements et 


HABILLEMENTS ET PARDESSUS POUR GARCONS d'a 


fants et jeunes gens est considérable et les PRIX SONT BAS. 


Au Grand Etablissement de Hardes-Faites 


———— DE 


W A LS KH; 


515 et 517 KHRue Nain. 


VIS-A-VIS L'HOTEL-DE-VILLE, 
WINNIPEG. 


Ceci ne paaraït guère sur le pa- 


Grand choix d'Habillements en 


Notre assortiment 


cinquième, de 650 livres, était pour| Le lendemain, lundi, Mgr Pascal 
la mission. alla bénir l'église des Sioux, une 
Après la cérémonie, un superbe charmante petite église en pierre 
banquet fut servi à l'évêque, au|avec une voûte toute garnie de su- 
clergé et à tous les parrains et mar- | perbes pintures sur toile. 
raines. Ce banquet avait été prépa-|  l’endant la cérémonie, des chants 
ré par un comité des dames et de-| furent excutès en sioux et un ser- 
moiselles de la paroïsse. Les tables | mon donné en cette langue par le 
étaient chargées de mets exquis, dis-| Rév. Père Favreau. Le Rev. Père 


posés avec le meilleur goût La 
salle avait été artistement décorée 
par M. John McDonnell, avec des 
tentures et des fl-urs naturelles sus- 
pendues à la voûte ou sur des tas- 
seaux (brackets). 
Monseigneur se rendit au ban- 
quet suivi du clergé et de la bande 
de l'Ecole Industrielle qui joua plu- 


sieurs morceaux avant et après la | 


messe. Cette bande, composée de 
sauvages seulement et organisée de- 
puis le printemps, sous la direction 
du R. P. Dorais, fut une révélation 
pour tous les assistants qui pou- 
vaient à peine croire leurs yeux 
et leurs oreilles en voyant et 
entendant ces sauvagrons lire 
la musique et jouer en parfait ac- 
cord 16 instruments. 

Pendant que Monseigneur et les 
parrains et marraines prenaient leur 
repas au bañïquet, un diner était 
aussi servi à tous les autres assis- 
tants, pour qui le R. P. supérieur 
avait généreusement tué le veau 
gras. | 

Le repas terminé, Monseigneur 


remercia tous ceux qui avaient pré- | 
paré le banquet ou contribué à la 
fète qui pourtant n'était pas finie. | 

Vers quatre heures, les cinq clo-| 


| Excursions à Banff. 


ches bénies convoquaient de nou- 
veau la foule à l'église pour assister 
à la bénédiction du Saint-Sacrement 
donnée par Sa Grandeur Mgr Pas- 
cal. et un sermon en anglais par le 
R. P. Blais, de Prince-Albert. 

Vers sept heures, la foule se rêu- 
nissait de uouveau, muis cette fois 
à l'Ecole Industrielle, où une repré- 
sentation allait être donnée par des 

tites sauvagesses Mgr voulut 

ien y assi-ter, ainsi que plus de 

uatre cents spectateurs La bande 
des petits sauvages ouvrit et termina 
la séance et joua plusieurs fois pen- 
dant les intervalles Ces petites sau 
vagesses inléressèrent et surprirent 
l'auditoire pendant plus de deux 
heures ; tous furent émerveillés du 
succès obtenu par les dévouées 
Sœurs de la Charité, avec de pau- 
vres sauvagesses qui naturellement 
n'ont pas d'aptitude pour le théâtre, 
surtout dans une langue qui ne leur 
est pas familière : l'anglais. 

Voici le programme de la soirée : 

Music by the Band. 
We come … 
Calisthenics 
Marton .…...… 


The Band. 
The Temptation 
MONEY... soorouce | sosus eue . 
Faith, Hope and Charit 
Music by cithar and harmonium. 
Junior class... 


nnnnes tnt tnt enee un tunmnns 


sus. dune 


Roses underneath the snow. … … .Song 
The Band. | 

OrphaRS...... sos ». vou cn me 
Fairy dance …..... …. soccce _n 

The Sheperdess in two acts. 
Children at recreation m.. … veu Bumuues svoves 
Good night... sovves ». ovoce ce SONG 
God Save the Queen... ms smseses Band 


Camper prècha en sauteux aux au- 
tres sauvages parmi lesquels figurait 
Paipot qui ne manque j1mais de ve. 
nir quand il a l'espérance de voir 
Mgr. Taché. C-tte église des Sioux 
est la cinquième bâtie depuis trois 
ans sur les réserves d’alentour. La 
bande de l’école industrielle releva 
la cérémonie et attira beaucoup l’at- 
tention et l'admiration des sauvages 
et même des blancs. 

Le diner servi aux blancs et aux 
sauvages couronna la ‘ête, et la 
bande salua d’une joyeuse sérénade 
Mgr Pascal partant pour retourner 
à J'rince Albert. 


MARIAGE 
Lewieux-Massox—Au Lac-des Chônes, le 
11 courant, M Napoléon Lemieux à Melle 
Noëémia Masson, fille de M. Magloire Mas- 
son. 


CHEMIN DE FER 


CANADIEN PACIFIQUE 


Excursions dans l'Est. 

Excursions en Europe. 

[Excursions à Nelson, 
C. A. 

Excursions à Spokane. 

Excursions à la Côte. 

Excursions en Califor- 
nie. 

Excursions à l'Alaska. 

Excursions au Japon. 

Excursions en Chine. 


Excursions autour du 


monde. 


Les steamers des lacs ‘ Le Manitoba,” 
“ l'Alberta ” et ‘“ l’Athabaska,” laissent 
Fort William tous les mardis, jeudis et sa- 
medis. | 


Les steamers océaniques ‘“ Em of 
Iadia,” “ Em of Japan,” «“ Empress 
of China,” laissent Vancouver toutes les 
trois semaines. 

Demandez des ‘ Promenades d'Eté,” 
(Summer Tours), “ Pèche et Chasse,” 
(Fishing and Shooting) et par l'Ouest au 
Levant, à Wm. McLeod, agent des billets 


—… | de la cité, 471 rue Main, Winnipeg, J.S. 


Carter, agent de ia gare, ou à 
ROBT. KERR, 

Agt. gén. des Pass. 

1.20,92 jno 


Winnipeg. 


ES personnes qui désirent des informa- 
ons au sujet d'annonces feront bien 

de se procurer une copie du “ Livre des 
annonceurs ” de 300 pages à $1 00 le vo- | 
lume. Expédié franco Sur réceplon du | est 1: iriste héritier, Les bains du Claren- 
montant ci-dessus. Ce livre est une com- | d:.n sunt les meilleurs du Canada, avec des 


pilation soignée du directuire des journaux 


américains, les plus en vogue ; donne la | eau de 
cireulation de chacun, nombre d'informa- | tuus les avant.midi. 
tions au sujet des taux et autres questions 
aux annonces. Adresser 


Rowell s Advertising Bureau, 10 Spruce St. | 


se rattachant 


New- York. 


Banque d'Hochelaga. 


INCORPORÉE EN 1874 


Capital autorisé - - - $1,000,000 
Capital payé - - - - - 10,000 
Fonds de Réserve - - - 200,000 


Bureau Principal : MONTRÉAL. 


DIRECT EURS : 
F. X. Sr. Cuanues, Ecr, Président, 

R Buicxenpixe, Ecr, Vice-Président. 
CnanLes CnaPct, Ecr. D. Roiranp, Ecs. 
A. E. Vauraxcourr, Ece. 

M. J. À. FRENDERGAST, Gerant. 


a 


AGENCES : 
Winnipeg, Man. Trois-Rivières, P. Q. 
Joliette, P. Q. Sorel, P. Q. 
Valleyfield, P. Q Vanklieek Hill, Ont. 
Abattoirs de l'Est, Montréal. 


CORRESPONDANTS : 


Londres, Ang., Clydesdale Bank (Limited). 
Paris, France, Crédit Lyonnais. 
New York, - National Park Bank. 


Third National Bank. 
Boston, - National Bank of Redemp- 
tion, 
Chicago, - National Live Stock Bank. 
17-8-92 


! la toux, le rhume, le lumbago, les ruma- 


ES BAINS TURCS, RUSSES KT 
électriques du Clarendon guérissent 


H. L.CHABOT 


IMPORTATEUR DE 
Vins, Liqueurs 


cas LB rs 


SPIRITUEUX. 
‘4tt:— 


RUE PRINCIPALE, 
WINNIPEC, 


tismes et toutes les affections dont l’homme 


profrsseurs spéciaux ; piongeons 17x14 ; 
source tempérée. Pour dames 
Billets $1.00 ; 6 bil- 
lets pour $5.00. Shampoo, bain et plon- 
geon, 50 cts. Une boutique de barbier est 
attachee à l'établissement. jno. 


PBRAULTECIE 


Successeurs de Radiger & Cie 


—IMPORTATEURS DE— 


VINS, 
. LIQUEURS Ancien Magasin 
Et CIGARES RADIGER. 
b13 Rue Principale, UNE VISITE ENT SOLLICITÉE. 


WINNIPEG 
VIS-A-VIS L'HOTEL DE VILLE. 


————.0: 
BONS VINS POUR 


$150, $200, $2.50 le Gal. 


LIBRAIRIE KERUAUK, 
547-Rue Pruxciraie, Wixxupec-547 


— ET — 
Livres, papeteries, images, ta 


cadres, fournitures pour écoles et bureaux 
jouets, articles religieux et de fantaisie 


EX GROS ET EX DÉTAIL... 


Correspondance pour tout ce qui regarde 
le commerce de librairie et l'importation. 
| M. A. KEROACK. 


Toutes nos marchandises 
sont egalement 


A BAS PRIX. 


A LA MAISON CANADIENNE-FRANCAISE L 


(IMPORTATIONS 
ET D'AIVER 


aan 
à «à 


D'AUTO 


Pour Habillements sur Commande :__Serges Noires Françaises et Anglaises; Tweeds 


à Pantalons dans les patrons les plus nouveaux. 


Anglais, Ecossais, F;ançais et Canadiens; Tweeds 
Nos Etoffes pour PARDESSUS d'au- 


tomne et d'hiver sont très variés et du meilleur goût. 


Nous donnons une attention toute spéciale à ceux qui 
nous laissent une commande, == 


Et nos Prix sont des plus Moderes. 


DEPARTEMENT DES HARDES-FAITES : 


Habillements en Tweeds Ecossais. 


Tweeds Canadiens. 


Habillements en Tweeds Anglais. Habillements en 


PANTALONS POUR TOUS LES GOUTS. 


Confectionnant nous-mêmes nos marchandises nous pouvons assurer que quant au choix 
des patrons et prix rien ne laisse à désirer. 


Nous avons reçu un assortiment varié de CAPOTS, CASQUES, GANTS ET MITAINES, 
ainsi qu’un assortiment considérable de VETEMENTS DE DESSOUS. 
Nos COLS ET COLLETS sont des mieux assortis. 


Tout Tweed Achete a la Verge sera Taille Gratis. 


UNE VISITE EST RESPECTUEUSEMENT SOLLICITÉE. 


C. A. 


GAREAU, 


324 Rue Principale, Winnipeg, 


A l'Enseigne des Ciseaux d'Or. 


Vis-a-Vis l'Hotel Manitoba. 


WM. BELL. 


——— 888 


es | 
2 —————— 


Rue Main, Winnipeg 


AU COIN DE LA RUE GRAHAM, -: =: 


VIS-A-VIS L'HOTEL MANITOBA. 


NOUS AVONS ACTUELLEMENT TOUT CE QU'IL Y A DE PLUS NOUVEAU EN FAIT 


D'Etoffes a Robes, de Fantaisie, Cachemires, Serges, 


ETOFFES 


A MANTEAUX, SEALETTES. 


Reçus,—Casques en Fourrure, Caps, Cache-nez, Pardessus, 


Collerettes, 


Vêtements en laine pour Dames. 


LINGERIE POUR MESSIEURS. 


CHEMISES ! 


Lainages Epais. 
ES PARDESSUS 


CHEMISES ! 


Aussi des Gants, des Mitaines, Mocassins. 


EN FOURRURE ! 
ES PARDESSUS EN FOURRURE ! 


UN CHOIX VARIE 


M. E. DENIS REPONDRA À LA CLIENTELE FRANÇAISE. 


M.W BELL, 


Maison Etablie en 1879. 


AGRICULTURE 


FAUT NOURRIR LES 


sonnes préfèrent du lard demi- 
gras à un lard très gras, tous les 
jours le nombre de ces personnes 
augmente. Dans tous les cas, ad- 


IL 


cher que l'autre.’ La chose est S' 
discutable, car beaucoup de per- | & Cie, No. 10, Rue Spruce, New-York. 


LE MANITOBA. 


FERRE, ROSENBERG & Cr! AUX DAMES 


:: GROS ET DETAIL %—— 
———— PROPRIETAIRES —— 


1elque 
OWELL 


jamais vous désirez annoncer « 
article, écrivez à Geonce P. 


k 


CHEMIN DE FER 


mm DU 


Nous avons eu la bonne fortune de nous 
procurer trois échantillons complets, de 


ARBRES FRUITIERS 


L | 
C'est le temps de répandre le | 
fumier d'étable dans le verger. 
Les pommiers auront leur nour- 
riture toute prête au printemps 
prochain et donneront une plus 
ample moisson. Rien n'est meil- 
leur que de mélanger de la cen- 
dre de bois avec le fumier d'éta- 
ble ;: car dans tous les fruits, et | 
surtout dans la pomme, il entre 
une quantité notable de potasse. 
Les bons effets du fumier d'étable 
et de la cendre de bois se font 
surtout sentir dans les jeunes ver- 
gers, Il arrive souvent que l'in- 
succès du cultivateur qui n'a pas 
réussi à se faire un verger dépend 
de ce qu'il n'a pas engraissé con- 
venablement le terrain où il a 
planté ses arbres fruitiers ; car 
tout comme le blé et les autres 
grains, le pommier puise sa 
nourriture dans le sol ; si on le 
plante dans un terrain où il ne 
trouve pas une nourriture pro- 
pice et suflisante, il languit et 
meurt. 


LA 


CONSERVATION DU CUIR 
ÿT DES ATTELAGES 

À propos de la conservation 
des attelages et de tous les objets 

en cuir de la ferme je trouve dans 
le Country Gentleman les conseils 
suivants : 

“ Une erreur qui est générale- 
ment répandue parmi les cultiva- 
teurs est celle-ci : plus vous satu- 
rez le cuir d'huile, mieux il se 
conserve. C'est pourtant le con- 
traire qui a lieu, car le cuir imbi- 
bé d'huile n'est plus à son état 
naturel, il pourrit dans un laps 
de temps assez rapproché. Dans 
le graissage des attelages, il taut 
observer deux points importants ; 
le premier, c'est qu'il faut parfai- 
tement laver au savon le cuir que 
l'on veut graisser et.ensuite, le 

raisser de manière à ce que 

‘huile que l'on emploie ne pénè: 
tre point complètement dans le 
cuir, mais qu'elle reste à la sur- 
face de ce dernier pour empêcher 
l'eau et la sueur d'y pénétger. 

La meilleure matière ag l'on 
connaisse pour atteindre Ce but, 
c'est le suif ; son application sur 
le cuir bouche tous les pores de 
ce dernier empêche l'eau d'y pé- 
nétrer et partant le conserve. Une 
autre matière excellente pour la 
conservation du cuir, c'est l'huile 
de castor pure ; cette huile entre- 
tient le cuir dans toute la sou- 
plesse désirable sans trop le pé- 
nétrer ; une autre bonne prépara- 
tion c'est l'huile de pied de bœuf 
et l'huile de castor mélangée par 
moitié. La grande objection 
qu'il y a à l'huile de pied de 
bœuf pure, à l'huile d'olive, au 
saindoux, etc. c'est que, toutes 
ces matières sont trop pénétran- 
tes ; elles imbibent trop le cuir et 
en détruisent l'état naturel.” 

Ces conseils ont bien leur im- 
portance, car le montant d'argent 
que le cultivateur dépense annu- 
ellement en chaussures et en at- 
‘telages est assez considérable 
pour qu'ils prennent le moyen 
de faire durer ces articles le plus 
longtemps possible. 


LA RÉCOLTE DES POMMES 
DE TERRE 


ue 


D'après les nouvelles qui nous 
viennent de partout, la récolte 
des pommes de terre est petite. 
Cette récolte a presque complète- 


ment manqué aux Etats-Unis ; 


en Europe elle est peu considéra- 
ble ; dans la province de Québec 
elle est au-dessous de la moyenne. 
Saivant toutes les apparences, les 
pommes de terre seront chères 
cette année ; les cultivateurs qui 
en ont à vendre feraient bien de 
ne pas se presser à s'en défaire. 


UN CALCUL INTÉRESSANT 


Les cultivateurs ne doivent 
point oublier qu'ils ont plus de 
profit à vendre un jeune porc de 
150 à 200 Ibs pesant qu'à vendre 
un vieux porc pesant de 400 à 
500 lbs. Tous les éleveurs de 
worcs sont d'accord sur ce point. 
C'est bien à tort que beaucoup 
de cultivateurs persistent à n'en- 
graisser que leurs vieux porcs. Il 
est prouvé que la nourriture né- 
cessaire à l'ésprslisemen d'un 
porc âgé d'un an et plus suffit 
pour engraisser cinq ou six jeu- 
nes porcs. Dans ce cas, il y a un 
calcul facile à faire: un vieux 
porc qui pèserait cinq cents li- 
vres, se vendant $8.00 le cent 
donnerait 840.00, six jeunes porcs 
qui ne pèseraient que 150 lbs en 
moyenne donneraient 900 Ibs de 
viande laquelle à $8.00 le cent 
donnerait $872.00 sans compter 
que les jeunes porcs n'ont pas 

onné le trouble d'un hiverne- 
ment. | 

On me dira peut-être “ mais le 
lard du jeune porc n'est pas aussi 
profitable et ne se vend pas aussi 


mettons que le lard d 


u jeune 
porc ne soit pas aussi vendable, 
il y a encore une marge considé- 
rable aux profits en faveur des 
jeunes porcs. Car ces derniers 
n'ont presque rien coûté pour 
acquérir un poids de 150 à 200 
Ibs, tandis qu'il n’en est pas de 
même dans l'engraissement des 
vieux porcs. 


LES FLEURS À L'EXPOSI- 
TION DE CHICAGO 


me 


Les amateurs de fleurs ne 
manqueront pas de s'amuser à 
l'exposition universelle de Chica- 
go, si l’on en juge par les efforts 
que l'on fait pour assurer le suc- 
cès d'une exposition florale 
monstre : déja 800,000 plants de 
fleurs de toutes espèces sont plan- 
tés sur le terrain ; on réserve un 
espace de 15 acres en superficie 
pour y planter et faire croitre les 
fleurs les plus rares du monde 
entier. 


PETITS CONSEILS 


Penser continuellement à ses 
malheurs, c'est les doubler. 

—I1 est toujours difhcile de 
faire changer au cultivateur rou- 
tinier sa manière de cultiver qui 
le ruine. 

—Le seul argent qui a cours 
sur une ferme, qui est la banque 
du cultivateur, c'est le fumier. 
Cet argent ménagé et bien em- 
ployé, rapporte toujours de forts 
intérêts. 
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Aujourd'hui Autrefois 

Rude métier que celui de Reporter ! 
Rude besogne, celle d'avoir une fois 
par 24 heures à satisfaire la curiosi 
té des 240,000 abonnés du Manitoba ! 
Ouf ! quel esclavage! Ils sont là, 
bouche béante, comme des nigauds, 
si vous n'avez pas un scandale, un 
ineurtre, un terrible accident à leur 
donner en pâture, ils vous fout les 
gros yeux. Il y a bien les étran- 
gers à interviewer ! mais, on n'a pas 
un personnage sous la main tous les 
juurs, puis, ils ne veulent pas tou 
Jours parler, et quand ils le font, le 
plus souvent, c'est pour dire juste le 
contraire de ce qu'ils pensent. On a 
beau être rusé, on ne tire pas des 
rayons d'un concombre. Métier de 
chien! Hi faut être là toujours à 
chercher ! chercher ! le meilleur 
chien ne lève pas le gibier quand il 
y en a pas ! 

Une idée !. J'ai mon affaire ! 
Au diable le personnage! Je vais 
m'adresser à grand papa. Ilen con- 
nait bien long sur le bon vieux 
temps, le père Jean Chaussegros, et 
ce sera plus intéressant que les 
mensonges de ces beaux messieurs. 

Contez-moi ça papa Chaussegros ? 

—Ecoute mon fistou, me disait 
l'octogénaire, les choses ont bien 
changé depuis mon jeune temps. 
Quand j'épousai la défunte, y aura 
de ça 57 ans à la Saint Michel qui 
vient, y avait pas de chemins de fer, 
pas de bateaux à vapeur, pas de télé- 
graphes, pas de ben d'autres choses. 
Si on voulait aller, tant seulement 
dans les paroisses de la Grand Ri- 
vière, pour voir nos parents, dans le 
temps des fètes, c'était une grosse 
histoire ; on en parlait des mois d’a- 
vance. On attelait la grise sur la ca- 
lèche ou sur le berlo, selon la saison ; 
c'était ben des ayeuxr au départ et 
ben des réjouissances à l'arrivée. 
Aujourd'hui c'est pu Ça, nos jeunes 
gens vont de Québec à Manitoba, de 
Manitoba à Québec, comme s'il s’a- 
gissait tout bonnement d'aller à la 
paroisse voisine. Tout est ben chan- 

é ! 

La diligence, les bateanx à voile 
ont été remplaces par les chemins 
de f:r à la vapeur et à l'électricité ; 
par les télégraphes, les téléphones, 
les... et que sais je ! Les lampions, 
la cl'andelle au suif avec ses mou- 
chettes ont été remplacés par l'huile 
à charbon, le gaz, l'électricité ; le 
briquet et le tondre par les allu- 
mettes chimiques ; la faucille et le 
javellier par la lieuse. La babiche 
et le briquet jouaient alors un grand 
rôle chez les habitants! Tout ça, 
c'est ben beau, ça sauve ben de la 
misère, mais je peux pas oublier les 
choses du temps passé : le métier à 
tisser, ie rouet, le dévidoir, la babiche, 
les mouchettes, le briquet, la huche, le 
battoir, le brayeur, les trèmes et les 
quenouilles..…..… 

Vous oubliez, mon pauvre 
vieux, un changement plus impor 
tant que tout cela ! 

—Quoi donc? dit Jean Chausse- 
gros. 

—Le pauvre sabotier a été rem- 
placé par le cordonnier, l'humble 
cordonnier par la manufacture et 
par ces splendides étalages de chaus- 
sures qui fout l'ornement de nos 
villes. 

M. Richard Bourbeau, dont le ma- 
gasin somptueux est silué sur la 
rue Main, À Winnipeg, près de la 
Bauque de Montréal, tient la palme 
dans la ligne des chaussures. Bon 
marché et grande variété. Tout ce 
qu'il y a de plus fin de siècle en fait 
de chaussures, de gants, de muitai- 
nes, de guèûtres, de mocassins, elc., 
et servis par des commis français 
qui n'ont pas perdu cette bonne 
vieille politesse française qui distin- 
guait nos pères. 

Tout le monde le dit, ça doit ètre 
vrai nous itons voir. 


Raovur Tanosse. 
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NORTHERN: PAUIIC. 


La Route la plus Populaire et Melleure 


POUR TOUS LES POINFS A 


L'EST, AU SUD ET A L'OUEST. 


Convoi quotidien de Winnipeg avec 


Char Palais, Char Dortoir, Char 
Refectoir Elegant, et Ex- 
cellentes Voitures de 
Premiere Classe. 


La ligne de Chars Réfectoires, la mril- 
leure route pour tous les points et mène le 
voyageur à travers un pays intéressant, se 
raccordant à heure fixe avec les autres 
lignes et lui procurant l'avantage de visiter 
les célèbres villes de Minneapolis, St. Paul 
et Chicago. Les mailles et colis sont con- 
signés pour tous les endroits à l'Est, sans 
embarras et sans retard. Pas d'examen 
des douaniers à sub:r. 


BILLETS DE TRAVERSÉE 
POUR L'OCÉAN 

Et Cabines pour aller et revenir d'Angle- 

terre et te tous les pays européens. Les 


meilleures lignes de navires transatlan- 
tiques sont représentées. 


Désirez-vous aller quelque part au Mon- 
tana, dans Washington, l'Orégon ou la 
Colombie Anglaise, nous vous invitons 
d'une manière spéciale d'essayer notre 
ligne, qui peut indubitablement faire pour 
vous mieux qu'aucune autre. C'est la 
seule ligne directe par voie ferrée condui- 
sant au Territoire de Washington. 


LA ROUTE FAVORITE DES TOURISTES CALIFORNIENS 


Pour plus amples informations concer- 
nant les taux, etc , adressez-vous person- 
nellement ou par écrit à l'agent de billets 
le plus rapproché, à tout agent voyageur 
de la compagnie, ou à 


H. SWINFORD, 
Agent Général C. F. N. P., Winnipeg. 


CHAS. S. FEE, 
Agent Général des voyageurs et des billets, 
C. F. N. P., St Paul. 
jno. 2.9.91 


PHARMACIE SAINT-BONIFACE 


Rue Dumoulin. 


STOCK COMPLET DE — 


DROGUES, MELECINES  PATENTEES, 
PARFUMS. SAVONS. 


TOUTES ESPECES DE TEINTURES. 


Tout au comptant. 
Toutes les prescriptions seront remplies 
avec soin par le Dr Lombest lui-même qui 
tient ses bureaux dans la même bâtisse. 
Les heures d'officas sont :— Consultation, 
matin jusqu'à 9 hrs a.m. 12 hrs à 2 hrs 
p.m. 5 hrs à 10 hrs p.m. 

De J. H. O0. LAMBERT, 
Médecin de l'Hôpital de Saint-Bouiface. 
Téléphone No. 401. 

N.B.- Tous les marchands de la cam- 
pagne sont priés de visiter l'établissement. 
jno 15.3.88 


EN GARDE! 
MYRTLE NAVY 
 & BB. 


IL Y EN A PAS D'AUTRE 


QUI SOIT VERITABLE. 


HUGHES & HORN 


(Successeurs de M. Hughes & Cie) 
Entrepreneurs de Pompes Fonebres et Embauæsurs 


470 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG 


Vis-à-vis la Banque Commerciale, 


Tout est de première classe. 
Ouvert à loutes heures. 
19-7-9? Téléphone 413. 


Dr Alex. F. D'Eschambault, 


DOCTEUR EN MÉDECINE. 


LICENCIE DES PROVINCES DE QUEBEC ET MANITOBA. 
Bureaux à sa résidence sur 
la rue Aubert. 


Heures de Consultations :—8 hrs à 10 hrs 
a.m. Lhrà 3hrsp.m. 5 hrs à 10 hrs p.m. 


Técéruoxe No. 607. la 5390 


TERRES A VENDRE 


10,000 Acres de Terre a Vendre 


DANS La-—— 


MUNICIPALITÉ DE LORNE, DANS ST, 
LEON, SOMERSET, ST. ALPHONSE 
ET NOTRE-DAME DE LOURDES. 


Ces établissements offrent de grands 
avantages aux colons désireux de se livrer 
à l'agriculture. 1l y a des facilités de che- 
mins de fer, des écoles des églises, du bois 
et d'excellente eau en akondance. Le sol 
est très fertile. 

Pour plus amples détails s'adresser à 


J. O’MALLEY, 
Somerset. 


T. PELLETIER, 
. BARBIER - COIFFEUR, 
Marchand de Tabac, Fruits. etc. 
Avexux Tacué, SainT-Boniracx. 


jno 6.4.92 


M. Pelletier a toujours en main un as- 
sortiment considérable de cigares de choix, 
tabacs, cigarettes, fruits, eaux gazeuses, 
etc., etc. 27.9.88 


Telephone 774. 


Importateurs de VINS, COGNAC) MANTES, ULSTERS : MANTT 


et SPIRITUEUX FRANCAIS. 


89 RUE NOTRE-DAME EST, WINNIPEG. 


(De Fabrique Allemande principalement) 


Des Meilleurs Goûts Coupe Garantie. 


Les échantillons sont en vente sur nos tables à notre 
étage. (Cinq cents morceaux en tout. 


Prix de $4.00 a $45.00. 


Venez, visitez et faites un bon marché 


ee 
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Vins des Grands Crus, Bordeaux et Bourgognes 


IMPORTÉS DIRECTEMENT DES VIGNOBLES, (vente sur dégustation ) 


. MR ui pendant qu'il en est temps. 
CLARETS FRANÇAIS A PARTIR DE 81.25 LE GALLON. rc ne 
ee Gee. H. Bedgers & Où 


NUMERO 432, RUE MAIN. 


———PARFUMERIE FRANÇAISE—— 
LAIT VIRGINAL, RÉGÉNÉRATEUR DE LA BEAUTÉ, SAVONS ET PARFUMS. 


Monsieur J. W. Lachambre continue à s'occuper de la eli 
de langue française. Son urbanité bien connue, et sa grande 
rience, garantissent satisfaction aux français qui visiteront cet 
blissement. 


A SON ANCIEN POSTE ! 


M. J. B. Lauzon, Boucher, 


Ayant repris son étal de Saint-Boniface, sollicite 


ANCIENNES :: PRATIQUES. 


| EN TOUT TEMPS IL POURRA ACHETER OU VENDRE 
ANIMAUX GRAS, BŒUFS DE TRAVAIL, CHEVAUX, 
VACHES A LAIT, MOUTONS, COCHONS, 


VEAUX, VOLAILLES, Erc. 


SATISFACTION GARANTIE ET PKIX MODÉRÉS COMME PAR LE PASSÉ. 


Telephone No. 526. Le J. B. LAUZON. 


Specialite d'Eau de Cologne. 
7-9-92 


a 


GEO. H. RODGERS & 


RICHARD Z CIE 


WINNIPEC. 


LA PLUS VIEILLE MAISON DU PAYS, 
DANS LE COMMERCE DES VINS. 


Notre assortiment varié, 
Nos prix réduits et la qualité 

De nos marchandises 

Sont vos garanties. 


365 RUE MAIN, 


WINNIPEG. 
Etablie en 1880. 


SES 


Nouveau Magasin! 


20 


CHAUSSURES 1! 


——.0: 


Richard Bourbeau 


J, À. SENEGAL & GIE 
ÆEñntrepreneurs-Menuisiers, 


CONSTRUCTION DE BATISSE 


SPECIALITE _ 
Eplises, Reparations, Autels, Balustres, Chaires 
PLANS ET DEVIS FOURNIS SUR DEMANDE. 


Ateliers :— Avenue Taché, St. Boniface. 


la 1-6-92 


A ouvert un magasin de 
Chaussures au 


No. 360 de la Rue Principale, 


WINNIPEG. 


:0: 


LE PUBLIC EN GENERAL EST INVITÉ A LUI ALLER 
FAIRE UNE VISITE. 


SATISFACTION GARANTIE. 
PRIX MODÉRÉS. 


Le Seul Magasin Canadien-Francais dans cette 
Ligne a Winnipeg. 


LA LOTERIE MONT-ROYAL 


CI-DEVANT 
La Lorerie de la Province de Quebec 
AUTORISÉE PAK LA LÉGISLATURE. 


TIRAGES BI-MENSUELS 


$#13,185.00 


LA CIE D’ASSURANCE CONTRE L’INCENDIE 


BRITISH NORTH AMERICAN, 


DE MANITO B A. 


Valeur des Lots, 


ETABLIE EN 1886. Gros Lot, Valant  — -  _8,700.00 
° : : \r . Nomencinture des Lots 
Bureau Principal:—No. 465 Rue Main. 1 Lotvalant + -+ - 315000 — 93.150.00 
1 do h - L - 1.250 00 — 1,250 00 
CAPITAL - - - - $500,000.00. 1 de : : : 625.00 — 625.00 
| 1 do - - - - 31250 — 312 50 
W. F. ALLOWAY, W. HESPELER, ROBERT STRANG, ie : : : 4 - 2 
. ; . g . e . - 5 — 31 
Président. Vice-Président. Gérant. 25 do - L - 1250 — 312.50 
100 do = . - - 6.25 — 625 00 
200 do - - - 375 — 750,00 
M. ARTHUR BERTHIAUME, déjà fovorablement connu du public, est l'agent bé ”. : : ” S 240 —  1,730,08 
voyageur Je la compagnie dans les localités françaises. Les conditions d'assurance Lots Approximantifs 
sont faciles, la compagnie acceptant des billets promissoires à des termes avantageux. 100 Lots valant - - - 625 — 625.00 
Demandez les tarifs et prospectus de la BRITISH NORTH AMERICAN avant de vous 100 do . - - - 3.75 — 375.00 
assurer ailleurs. . do - - - 2.50 250 00 
ee , do , 2 : : 1.25 1.248 75 
Adressez-vous à J. A. BERTHIAUME. 99 do . . . 15 — 124875 


| 3134 Lots valant $13,145.00 
Billets, 25 Cents 
Les demandes de Billets sont reçues jusqu'à cinq beures la veille de 
Tirage. Toute demande par le courrier parvenant le jour méme du tirage, 
est appliquée au tirage suivant, L'ON DEMANDE DES AGENTS, 


. Les noms des gagnants n+ sont pas livrés à la publicité saus une au- 
torisation spéciale. Banquiers :—La Banque du Peuple. 


s. LEFEBVRHE, 
Gerant 


N B.--La Compagnie assure aussi contre la foudre, de même que les chevaux et 
les bestiaux. Peur feux de prairie, la Compagnie exige un taux additionnel de 51.08 
par 100 pour 3 ans. Primes payables un an après la date de l'assurance. 5-10-9? 


MAISON DE PENSION HOTEL DE QUEBEC 


Coin des rues Dumoulin AVENUE TACHE, 
et t-Joseph SaINT-BoN1iFACE. Man. 
DE PREMIÈRE CLASSE. 


Li 
ÉL] 


EE | 


DICK, BANNING & 


——MARCHANDLDLS DE—— 


BOIS EN GROS, 


COMMERÇANTS ET FABRIQUANTS 


MOULINS :-: KEEWATIN. 


Toujours en vente quantité de Bois de Construction, Châssis 


Les étrangers, les personnes de la cam- | 
pagne et tous ceux qui veulent loger dans 
une maison privée, trouveront chez Ma- 
dame Jean, à l’adresse ci-dessus, tout ce 
qui est désirable comme confort et tran- 
quilité, à des pr'x modérés. 

Il y a une excellente étable pour les at- 
telages de ceux qui viennent en voiture. 


Theo. Bertrand, 
AVOCAT ET NOTAIRE, 
Successeur de Geo. E. Fortin, 
No. 367 RUE PRINCIPALE, 
Porte voisine de Richard & Cie, marchands 


Salles à diner et chambres à coucher 
bien tenues, Liqueurs choisies. Bonnes 
uries. la 711 89. 


HOTEL SAINT-BONIFACE. 
COIN DES RUES TACHÉ ET 
NOTRE-DAME. 


FIDÈLE MONDOR, PROP2IÉTAIRE 


De première classe, sous tous les rap- 
ports. Aussi bonnes écuries. 
Prix modérés. La maison est avanta- 


Goudronné, et matériaux de construc- 
tion généralement. 


PRIX OBTENUS SUR DEMANDE A CET EFFET. 


de vins. 
: geusement connue. la.7.11.88 : H 
WINNIPEGy - - - - - MAN. le ne ue Portes, Lattes, Bardeaux, Papier Feutre et Papier 
nt HOTEL pu CANADA 


HOTEL BEAUREGARD 


Coin des avenues Taché et Pro- 
vencher, Saint- Boniface, 


RUE LOMBARD, WINNIPEG. 


Le plus ancien hôtel de Winnipeg com. 
plètement remis à neuf. 


os. . A Bureau Principal et Cour : 
peer situé à l'entrée de] come pe rammlne due Vis-a - vis JE Gare des Voyageurs du C. li R, 
Salle de billard, piano, ete., Li Prix modérés. , 

. sn : Re pnihug LR | … ni A WINNIPEG, 


1a.7.11.89. 
ui 25.11.91 Succursale n Portage-la-PFrairie. 


